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  CHAPITRE PREMIER


  —Il faut absolument que tu ailles  Westport pour enquter sur cette histoire de loup-garou, insista le patron au vidophone.


  —Vous voulez un article de fond sur ce sujet? demanda Noah Kraft avec une pointe d’ironie.


  —Quelle mouche te pique? dit Hal St Francis, et un froncement dsapprobateur rida le visage retransmis sur l’cran du vido. Ce n’est pas moi qui prends l’initiative des attributions  l’intrieur de l’Agence des Treize Colonies Affilies… Je ne suis que rdacteur-grant! Dans le temps, moi aussi, je voulais tre journaliste. Mais j’ai t recal  l’examen de style. Trop ampoul… d’aprs l’ordinateur! Tu vois bien que je n’y suis pour rien!


  Noah – vingt ans bien sonns, taille moyenne – sauta du fauteuil gonflable dans lequel il se vautrait, en emportant le vidophone avec lui.


  —Bien sr, mais pourquoi vous faut-il quelqu’un de fond? Est-ce qu’un type superficiel ne ferait pas mieux l’affaire?


  —J’ai envoy une quipe de superficiels hier dans la colonie du Connecticut, rpondit le rdacteur au visage rond. Elle devait nous envoyer une minute pour le journal de onze heures…


  —Je n’ai rien vu.


  —Non, elle n’est pas passe…, coupa St Francis. Le loup-garou a forc toute l’quipe  se rfugier dans un arbre!


  —Ah oui! sourit Noah.


  —Ne te moque pas. Ce n’est pas drle d’imaginer Walton, Heibeck et Mme Neff coincs dans un chne…


  —Qui est Mme Neff?


  —Je n’ai pas pens  m’informer. Je n’ai pas ta curiosit professionnelle, Noah… Je suppose qu’elle fait partie du service des relations publiques du Centre Commercial de Westport.


  —Qu’est-ce qui vous dit que ce loup-garou n’est pas tout simplement un type dguis? demanda Noah tout en rangeant un volume de magazines relis.


  Il traversa l’appartement baign de pnombre jusqu’au rocking-chair de fonte dans lequel il s’assit, le vidophone sur les genoux.


  —Tu insinues qu’il s’agirait peut-tre d’une combine publicitaire? Non, je ne crois pas. Ils ne nous auraient pas coll une amende!


  —Oui a: ils?


  —Mais les gens de l’administration de Westport. Une amende pour avoir grimp dans cet arbre, expliqua le rdacteur. Ils sont trs chatouilleux dans le Connecticut, du moins en ce qui concerne l’cologie et l’histoire. Or, il se fait que cet arbre est  la fois une merveille de la nature et a une importance historique. Mark Twain y aurait grav son nom!


  —Il n’a certainement pas d payer d’amende, lui! dit Noah en passant la main dans ses cheveux coups court. Dois-je emmener une quipe avec moi?


  —Non, pas encore… Tu sais  quoi j’tais imbattable quand on m’a mis  l’essai pour ce boulot?


  —Pour les devinettes!


  —Je t’ai dj racont tout cela… Mais c’est vrai! J’ai pass ce test de perception extra-sensorielle, celui avec toutes ces cartes et ces symboles, et j’en ai devin un grand nombre. C’est dommage qu’on ne puisse pas se servir de ces cartes comme de simples cartes  jouer, je gagnerais des fortunes. J’ai l’intuition profonde que cette histoire de loup-garou de Westport cache quelque chose de trs important. Depuis une semaine, depuis qu’il est apparu pour la premire fois, ce sentiment ne fait que s’accentuer.


  —Important en quoi? En tant que phnomne de la nature?


  St Francis secoua sa tte en forme de ballon.


  —Pas ncessairement important en tant que prodige de la biologie, bien que ce soit possible. Mon flair me pousse  croire qu’il se cache l-dessous quelque chose de tout  fait diffrent. Mais je ne devine rien de prcis. Il soupira. Cette colonie du Connecticut n’est pas aussi librale que la ntre, celle de New York. Elle reste la plus conservatrice des Treize Colonies. Il soupira de nouveau. Crois-tu que nos colonies soient plus prospres que quand elles faisaient partie des tats-Unis, avant 1980? Le fait est, Noah, qu’il se passe des choses dans le Connecticut…


  —J’ai entendu dire, commena Noah en posant ses pieds sur une ottomane de vinyl, que de nouvelles organisations de droite se sont formes et qu’elles sont toutes prtes  faire un coup…


  —Oui, et de plus, ils perdent des libraux…


  —Comment cela? demanda Noah.


  —Ceci est strictement confidentiel, chuchota le rdacteur-grant de l’agence de presse. J’ai lu dans le bulletin des Informations Censures dit par le secrtariat de presse de la Maison-Blanche  Philadelphie que cent huit citoyens du Connecticut ont disparu mystrieusement au cours des six derniers mois. De tout ge, appartenant  toutes les couches de la population, ces gens n’ont en commun qu’une chose: leurs ides librales…


  —Et d’aprs vous, ils se seraient transforms en loups?


  —Ne te moque pas, Noah… Il est possible qu’il n’y ait aucune relation entre cette unique manifestation de lycanthropie et ces organisations clandestines. Connais-tu ce groupe qui se fait appeler Fondation Robin des Bois? Et cet autre intitul Hawkshaw et qui cache soit un homme, soit toute une organisation, ou peut-tre mme les deux? Hawkshaw est une sorte de mouvement libral clandestin. Les Robins des Bois, eux, se posent en dfenseurs acharns du parti conservateur. Mais cela n’a sans doute rien  voir avec notre loup-garou…


  —Je m’en serais dout tout seul!


  —Je voudrais que tu ailles  Westport aujourd’hui. Il y a six trains par jour pour cette ville. Je viens de vrifier. Tu devrais prendre celui de onze heures quarante, ce qui te permettra d’arriver  temps pour un lunch tardif.


  —Je prfre attendre jusqu’ deux heures quarante et djeuner ici  Manhattan…


  —Pas question! Tu dois djeuner  Westport parce que tu as rendez-vous avec notre informateur. Tu te ferais remarquer  traner dans ce restaurant sans consommer.


  —Informateur?


  —Il affirme possder des informations indites  propos de ce loup-garou…


  —Il n’a pas besoin d’en savoir beaucoup pour en connatre plus long que nous…


  —Encore une critique, Noah? Je ne la mrite pas. Ce n’est pas moi qui ai t pouss dans cet arbre par ce monstre brun et poilu.


  —L’est-il vraiment?


  —L’est-il vraiment quoi?


  —Brun et poilu?


  —C’est ce que montre le film, quelques images avant qu’il ne dvore la camra.


  —Il l’a avale?


  —En fait, il n’en a mordu qu’une partie… Comment l’appelle-t-on dj? Ah oui, l’objectif… Nous travaillons dans cette Agence des Treize Colonies Affilies  tellement de choses diffrentes que j’en oublie le jargon technique! Il a mordu l’objectif.


  —Pourrais-je voir ce qu’ils ont film avant cet incident? suggra Noah.


  —Tu ne l’a pas encore vu? Attends une seconde…


  La tte de St Francis disparut de l’cran  peine plus grand qu’une soucoupe.


  Elle rapparut pour faire place presque aussitt  l’image d’un bel aprs-midi d’automne. Des chnes, des pins et des thuyas bordaient le centre commercial de Westport. Des feuilles aux tons or et roux se dtachaient sur le ciel bleu. Des mouettes planaient. Derrire l’angle form par un magasin de fromage, style cottage anglais, surgit une silhouette vote, poilue, vtue de lambeaux. Atteignant un mtre quatre-vingts, elle courait fortement penche en avant, comme si elle luttait pour garder la verticale. La tte tait celle d’un loup. Elle fit claquer ses mchoires velues. Elle venait de reprer la camra et elle trottait droit sur celle-ci. Son museau eut un frmissement et ses dents tincelrent. Le corps tait celui d’un homme, malgr le pelage brun qui le recouvrait. Le loup-garou portait de hautes bottes de marche et une blouse blanche qui lui arrivait aux genoux.


  La camra reculait  prsent et semblait passer d’une main  l’autre dans une danse effrne tandis que l’oprateur cherchait refuge dans le chne historique. La gueule du loup-garou reparut en plein cadre, menaant Noah. La mchoire s’ouvrit, se referma… L’image s’effaa.


  St Francis revint sur l’cran.


  —Troublant, non? Ce n’est pas un faux. Nous avons visionn ce bout de film des douzaines de fois en fixant une image aprs l’autre, sans avoir pu dceler dguisement ou maquillage.


  —Pourquoi porte-t-il une blouse de laboratoire?


  —Il tait peut-tre pharmacien avant de se transformer en loup…, tenta d’expliquer St Francis. Je ne sais pas, moi!


  —Et cet informateur?


  —Il prendra contact avec toi entre une heure et demie et deux heures, dans un restaurant de Newport: Chez Robot. Son nom est Tubbs et nos observateurs estiment qu’il est capable de nous aider. Tu peux lui donner deux cents dollars.


  —Quel a t son prix pour nous livrer ses tuyaux?


  —Seulement cent dollars, rpondit le patron. Il semble tre pouss par des raisons altruistes. Tu n’habites qu’ quelques blocs de la Gare Centrale; aussi, tu devrais pouvoir attraper ce train. Il est dix heures prcises. As-tu assez d’argent pour payer ton ticket, tes frais et quelques pots-de-vin?


  Noah acquiesa.


  —Jusqu’o puis-je suivre cette histoire?


  —Ramne le maximum d’informations sur le loup-garou, prcisa le patron. Je t’enverrai une quipe si tu en as besoin. Examine les causes, les circonstances de cette affaire, afin de savoir si elles nous conduisent quelque part… Possdes-tu une arme que tu puisses emporter? Oui? Bon!  propos, comment va ton appartement?


  —L’clairage pourrait tre amlior, mais il y a beaucoup  lire.


  —C’tait une bonne ide de transformer la bibliothque municipale en appartements pour artistes et crivains, comme ils l’ont fait en 1989. Mme si les tats-Unis, en tant que tels, se sont effondrs, le progrs ne s’est pas ralenti. Du moins, pas ici dans l’Est. J’ai entendu dire que des choses tranges se passent dans la rpublique de Californie du Sud, dans l’enclave de San Francisco et dans d’autres endroits de l’Ouest. Nous devrions envoyer une quipe par-l pour voir ce qui se passe…


  Dposant le vidophone  l’extrmit d’une table de polystyrne, Noah se leva.


  —Bon, j’y vais.


  —Ton appartement faisait partie de la Salle des Priodiques, n’est-ce pas?


  —Oui.


  —Quel magazine regardais-tu?


  —Harper’s Bazaar.


  —Je ne t’ai pas compris, Noah… Qu’est-ce que c’est que ce drle de bruit?


  —Musique…, rpondit Noah en levant lgrement la voix. Le type d’ ct est technicien musical. Il recompose un orchestre de jazz de 1929, le Jelly Roll Morton et ses Poivrons Rouges.


  —Il les ranime? Je ne savais pas qu’il existait des musiciens congels de cette poque…


  —Non, il recompose…  partir d’androdes d’occasion.


  —Mais le bruit que je viens d’entendre n’a rien  voir avec une jam session, ni avec ce qu’on apprend en histoire de la musique…


  —Jusqu’ prsent, il n’a construit que le joueur de tuba…


  St Francis secoua la tte.


  —Non, on dirait plutt des arbres qui s’abattent, mais peut-tre suis-je traumatis par ce qui est arriv  notre quipe de reportage…


  Noah tendit l’oreille, puis pointa le pouce vers le plafond.


  —C’est l’artiste d’en haut. Il se spcialise en artisanat cologique.


  —Cela ne se fait pas en plein air? Dans les forts, au-dessus des montagnes ou sous la mer?


  —Il s’exerce sur des modles rduits, expliqua Noah. Il a rapport pas mal de petits arbres  la maison, ces derniers temps.


  —Ah, le milieu artistique!… soupira le patron. Maintenant que j’ai atteint la quarantaine, je peux m’en passer, bien que j’aie parfois la nostalgie de cette vie de bohme. De quel magazine parlais-tu?


  —Harper’s Bazaar, hurla Noah.


  —Ah oui! Une mine de vieilles photos montrant de fort jolies filles, bien que trop maigrichonnes. Mais tu aimes ce genre, je m’en souviens. Bonne chance  Westport, Noah! Et n’oublie pas ton arme!


  —Promis!


  Et Noah raccrocha.


  CHAPITRE II


  L’agent secret se glissa derrire lui alors qu’il faisait son choix parmi les diffrents potages du restaurant Chez Robot. Noah introduisit un jeton dans la fente du lecteur de menu. Un haut-parleur cliqueta et se mit  dbiter d’une voix de soprano:


  —Bienvenue Chez Robot, le restaurant le plus automatis de la Colonie du Connecticut et l’orgueil de Westport. Quatre fourchettes et deux cuillers et demie dans la dernire dition de  Voir et  Manger dans les Treize Colonies… Chez Robot vous offre, outre ses cent six plats diffrents, une vue extraordinaire sur la rivire Saugatuck coulant vers la mer. Trs belle en ce moment de la journe…


  Noah se retourna vers la baie de l’autre ct de la salle. Un homme d’une trentaine d’annes,  la carrure massive et aux joues roses, lui masquait le spectacle de cette rivire en dbut d’aprs-midi. Il n’aperut que des bancs de mouettes qui planaient silencieusement. L’homme lui tendait une carte plastifie.


  —Police spciale… Puis-je voir vos papiers, monsieur Kraft?


  —Nous vous suggrons aujourd’hui le consomm de pseudo-poulet, le bouillon de boeuf sans boeuf, de la vritable imitation d’oxtail…, reprit le lecteur automatique.


  Noah s’empara de l’identification du policier et lut:


  —Bureau de la Police Spciale. Agent Len Presser. Mais cette carte n’est plus valable!… Elle expirait le jour de votre anniversaire, en fvrier 1994… Il y a plus de trois ans…


  —Vous n’avez pas le droit de prendre cette carte en main! Vous ne pouvez que la regarder!


  —C’est ce que j’ai fait… Et d’aprs cette carte, vous ne faites plus partie de la Police Spciale.


  —Les journalistes sont toujours trs forts  dtecter les dtails qui clochent et  s’y accrocher…


  Presser passa du sourire  la grimace.


  —Mais tu ne joues pas sur ton terrain, Kraft…


  —Consomm de varech… Velout brunoise… Bortsch de soja… Gratine simili-oignons…


  Noah jeta un coup d’oeil autour de lui. L’heure du djeuner tait passe et une table seulement tait occupe par une ravissante nana noire et une autre fille, blonde et beaucoup moins jolie. Cela faisait une demi-heure qu’il tait l et pas la moindre trace de Tubbs.


  —Tu connais mon nom. Presser?


  —C’est mon boulot de connatre les gens… Surtout les intrus… Il souriait de nouveau. Allons nous asseoir prs de la fentre. J’aimerais savoir pourquoi tu tranes dans le Connecticut?


  —Minestrone non italien… Bouillabaisse de mas… Soupe normande… Et avant que je l’oublie, il nous reste de la bisque de pseudohomard…


  —Je suis au rgime, sinon j’en prendrais bien, remarqua Presser. J’ai perdu deux kilos et demi en trois mois.


  —C’est l’Agence de Presse des Treize Colonies Affilies qui m’envoie. Mes permis sont en rgle. Les vtres pas. Allez-vous-en! rpliqua Noah.


  Presser ricana.


  —Je vais te confier un secret. Pour pouvoir m’infiltrer dans un mouvement agricole subversif dans un ranch de soja prs de Cornwall, j’ai d prtendre que j’avais t vir de la Spciale. J’ai mme appris  conduire un tracteur et un motoculteur… Deux mois aprs, le seul grad qui connaissait mon vritable statut a saut, alors qu’il assistait  une fte dans la pseudo-cole de son fils. Ce qui m’a mis dans un sacr ptrin… N’empche, je suis un agent secret parfaitement lgitime…


  —Qui t’envoie, Presser?


  —Personne, Kraft. Je suis autonome, comme tous les agents de la Spciale.


  Il eut un geste vers la fentre.


  —Allons nous asseoir et changeons nos informations.


  —Pas question!


  Noah se dtourna de l’agent secret et se dirigea vers les distributeurs de plats de rsistance.


  —Tu as intrt  cooprer, reprit Presser en suivant Noah. Si tu veux rester vivant ou en bonne sant.


  Noah s’arrta et fit face  cet homme plus gros que lui. Une haute fontaine dispensatrice de vin les dissimulait aux regards des deux filles. Feignant de frapper  gauche, puis  droite, Noah lana son poing dans l’estomac de l’ex-agent.


  —Barre-toi, Presser… Je n’ai rien  te dire…


  Presser recula malgr lui, heurtant de ses fesses la plaque de cuivre du distributeur de vin. Il s’croula un peu plus loin, la jambe droite replie sur le parquet synthtique.


  La machine  vin fit claquer ses lvres de caoutchouc et pronona un voil… automatique. Du bourgogne blanc se mit  couler d’un bec de verre.


  —Du grand montrachet… D’une excellente anne: 1984, commenta la machine.


  Le genou du faux agent de la Spciale claqua sur le sol alors que les premires gouttes tombaient.


  —Arrtez, cria-t-il.


  —Peut-tre prfrez-vous du vin d’ananas, plus doux et carbonat, pass en fraude la semaine dernire de l’enclave de San Francisco?


  Un autre jet se joignit au premier. Et du vin jauntre tomba en ptillant dans l’oreille gauche de Presser.


  —Oooohhh!… hurla-t-il. La tte me tourne!…


  Il parvint  se mettre  quatre pattes, puis il retomba de tout son long. Rassemblant ses forces, il projeta ses deux poings dans le bas-ventre de Noah.


  Ce dernier, distrait une seconde par le dernier claquement de lvres de la machine poussa un hurlement. Ses pieds restrent plants sur le sol tandis que son corps dcrivait une molle arabesque.


  Presser excuta alors un rapide poirier sur le sol gorg de vin – ce qui lui permit d’envoyer au passage ses pieds botts dans le menton de Noah.


  —Tu n’aurais pas d essayer la force avec moi…


  La machine s’arrta d’elle-mme avec rprobation:


  —Plus de vin pour vous, voyous!


  La tte de Noah, devenue tout  coup trs lourde, l’entrana lentement vers l’arrire jusqu’ heurter le chssis de la fentre. Il s’effondra et les mouettes se confondirent avec les toiles lumineuses qui dansaient devant ses yeux. Il tenta de s’asseoir, mais ses mains ne lui obissaient plus.


  —Je n’aime pas qu’on me cogne dessus!


  Presser venait d’empoigner une chaise et s’approchait de Noah dans le plus pur style kangourou, fauchant avec les pieds du sige l’espace troit qui le sparait de Noah.


  La mince jeune femme noire, la plus jolie des deux filles qui occupaient une table proche, surgit derrire l’ex-agent en plein lan. Elle retira quelque chose de la poche de sa courte jupe de peau.


  —Arrtez le massacre!


  Et, d’une main adroite et pleine de force, elle frappa Presser derrire l’oreille avec une petite matraque.


  L’agent aux joues roses et la chaise s’effondrrent de concert.


  Contournant l’enchevtrement de bois et de membres, la mince jeune femme se hta vers Noah. Elle glissa son bras autour de lui.


  —J’espre que vous tes plus fort comme reporter que comme boxeur… Il ne vous a pas rat.


  —Hein?


  —Je travaille pour Tubbs… C’est lui qui m’a envoye ici.


  Elle le remit sur ses pieds.


  —Avec un peu de chance, murmura Noah, j’espre pouvoir me rappeler qui est Tubbs, avant que nous n’arrivions chez lui.


  Dans la rue, la lumire du jour l’blouit et il s’vanouit, glissant du bras de la jeune femme.


  Le grattement d’une plume accompagn d’un rire excit le fit revenir  lui.


  —Voil bien le plus joli derrire que j’aie jamais dessin… Le Palm Springs des popotins…  suivre au bout du monde…


  En billant, Noah regarda autour de lui. Il se trouvait dans une large pice vide du premier tage. Aux fentres rectangulaires pendaient encore des stores vnitiens en lambeaux. D’aprs la couleur du ciel, l’aprs-midi touchait  sa fin.


  —Tubbs? questionna Noah.


  Le petit homme aux cheveux noirs assis  sa table  dessin reprit son srieux pendant une fraction de seconde, puis se remit  rire.


  —Un instant!


  Il trempa sa plume de mtal dans l’encrier creus  mme la table.


  —Ce btiment faisait partie de la clbre cole des Artistes. Avez-vous entendu parler d’eux?


  —Non, jamais.


  —Pourtant, ils taient clbres…


  Le visage touchant presque sa large feuille de papier  dessin, le petit homme reprit son sourire rigolard.


  —Et voici une paire de seins dont on se souviendra… Le Sunset Boulevard des nichons! Le Golden Gate Bridge des mappemondes! Regarde!


  Il recula, dposant sa plume sur ses genoux, riant toujours.


  —J’aime mon boulot, c’est vrai. Attends encore une seconde…


  Il se repencha sur sa feuille.


  —Le nombril… Et voil qui devient coquin… Le Big Sur des ombilics… La valle de la Mort des confetti…


  Il cessa de dessiner et se retourna vers Noah, toujours tendu sur une chaise longue.


  —Je n’ai pas beaucoup de temps, c’est pourquoi j’ai envoy Donna Mary et son amie… C’est une des raisons, du moins… Je finis  l’instant.


  —Vous travaillez dans le sexy?


  Noah se massa la nuque et puis, dlicatement, l’entrejambe.


  —Non, je suis Budd Tubbs.


  —Oh, vous tes ce Tubbs-l?


  —Oui, le cartooniste politique et comique… le crateur de bandes dessines comme Les Droits Illustrs de l’Homme, Fred, le libral, qui aimait trop pincer les derrires…, Le contre-Amiral et les Nanas, etc., etc. Quand je suis arriv dans cette colonie, les caricatures politiques avaient compltement disparu. Et, depuis longtemps, il n’existait plus dans les Treize Colonies un circuit parallle de comics. Except une revue de droite. Oncle Sam et Betty Boop, que la mafia ditait dans le Jersey. Mais on y baise plus qu’on ne parle politique!…


  Il reprit son travail.


  —Excusez-moi. Je viens d’avoir une ide brillante pour un tton. Voil. Le Malibu Beach des rondins! J’essaie de combiner une honnte ardeur de vivre avec un style politique concis. La Fondation Robin des Bois a mis ma tte  prix. Une autre raison pour laquelle je me cache beaucoup.


  —Et ce type, Len Presser, l’ex-agent spcial, fait-il partie de ce groupe Robin des Bois? demanda Noah.


  — coup sr. Il a tent d’acheter un de mes imprimeurs, afin d’en savoir plus long sur moi. C’est ainsi qu’il tait au courant de mon rendez-vous avec un envoy d’une agence de presse.


  Tubbs gesticulait beaucoup et une goutte d’encre s’crasa sur le sol.


  —La Fondation Robin des Bois est trs malheureuse  cause du loup-garou. Ce phnomne poilu est cependant impossible  attraper. Du moins jusqu’ prsent. Ils ne veulent pas l’abattre en public et ils ont assez d’influence sur la police locale pour l’en persuader galement.


  —Pourquoi ces conservateurs s’intressent-ils tant  ce loup-garou?


  —Ce n’est pas par curiosit scientifique ni par intrt pour le folklore de la rgion… Ce loup-garou n’est pas le premier, expliqua Tubbs. Par votre mtier, vous tes habitu  examiner les choses en profondeur, Noah Kraft. J’ai lu vos coordonnes aprs que Donna Mary vous a dbarqu ici. Avez-vous eu l’occasion de faire des recherches sur l’histoire de la lycanthropie dans le Connecticut?


  —Au XVIIe sicle, du temps de la grande vague de sorcellerie? Non!


  —Au XXe sicle, rpliqua Tubbs. Vers les annes 1980, juste avant que les choses se dgradent srieusement aux tats-Unis. On vit apparatre plusieurs loups-garous.


  —Semblables  celui-ci?


  —Assez, oui. Mais aprs quelques jours, ces loups-garous ont compltement disparu.  cette poque, la capitale des tats-Unis se trouvait  Washington D.C. Et,  Washington, un snateur du Connecticut fit une dclaration  une session du Congrs. Il accusait le gouvernement, le gouvernement des tats-Unis, d’avoir construit un laboratoire clandestin dans son tat…


  —… qui aurait donc provoqu cette guerre chimique et biologique des annes 1980?


  —Exact. Ce snateur prtendait que le gouvernement amricain tait responsable de la transformation de ces deux cratures velues qui hantaient Westport et les environs. Ou bien ils taient le rsultat direct de recherches illgales, ou bien ils en supportaient les effets secondaires. Le snateur menaa d’organiser un comit d’investigation…


  —Et il est all jusqu’au bout?


  —Il s’est fait assassiner… Peu aprs, les tats Unis s’effondrrent, pour une raison ou pour une autre…


  Noah fit jouer un genou, puis l’autre, et passa dlicatement sa main sur son sexe.


  —Serait-il possible que la Fondation Robin des Bois connaisse l’emplacement de ce laboratoire et l’ait fait fonctionner  nouveau? Qui se cacherait alors derrire ce loup-garou?


  —Il peut tre absolument n’importe qui. Un libral qui a disparu, un politicien local, un membre de la Fondation qui en savait trop, rpondit Tubbs en haussant les paules. Je n’ai pas encore eu le temps de chercher…


  —Pourquoi avez-vous contact mon agence de presse?


  —Je ne veux travailler, ni avec le gouvernement de la colonie du Connecticut, ni avec ces enculs de fdralistes des Treize Colonies.


  Il me semble qu’ l’Agence des Treize Colonies Affilies, vous tes plus honntes… De plus, vous tes la dernire des grosses agences  subsister encore. Vous savez vous dbrouiller et vous avez de l’argent pour mener vos enqutes jusqu’au bout. Pourtant, je suis vachement emmerd…


  —Parce que Presser m’a saut dessus? devina Noah. Vous pensiez qu’un journaliste accrdit venant de New York n’aurait pas t inquit?


  —Exact. Personnellement, je n’ai ni le temps ni l’argent pour suivre une affaire comme celle-l. Pourtant, je ne m’attendais pas  ce qu’ils emploient la violence… Aussi vite!


  Il saisit son carnet de croquis et se mit  esquisser quelque chose.


  —Voyez-vous, il est probable que ce loup-garou nous conduira  quelque chose de plus important.


  —C’est ce qui m’a pouss  venir jusqu’ici, rpliqua Noah. Que pouvez-vous me dire au juste?


  Tubbs se leva, s’approcha de Noah.


  —Regardez d’abord cette Columbia, cette perle de l’ocan, dont je viens d’avoir l’ide… Que pensez-vous de ces seins? Ne sont-ils pas d’un classicisme rare?


   ce symbole politique, Tubbs avait ajout une bulle. Et dans cette bulle, la Columbia nue disait: Je connais l’endroit o se cache le loup-garou.


  CHAPITRE III


  Un homme maigre et affable, portant le poncho noir des prtres, s’adressait aux grvistes masss devant le supermarch Sant et Prosprit de Westport.


  —Arrtez ce caquetage! criait-il dans son micro qu’il tenait de la main gauche.


  Debout, les jambes cartes, sur le trottoir peint en vert rserv aux pitons, il haranguait la foule en serrant dans son autre main une longue paire de ciseaux. Un large ruban mauve se dployait devant la nouvelle aile du supermarch S.&P. Derrire l’orateur, on avait dress  la hte un podium de fortune.


  Noah, qui se tenait de l’autre ct des manifestants, demanda:


  —Est-ce le snateur Mac Aniff? J’ignoraisqu’il tait prtre…


  —Il cumule les deux emplois, rpondit la mince Donna. Son titre complet est le snateur pre Mac Aniff. On le dit modrment libral.


  —Mais laissez-moi couper ce ruban, voyons, implora Mac Aniff.


  Cinq grvistes en salopette sautrent sur lui et le maigre snateur tomba sur le pavement vert.


  Il poussa des grognements sous les poings agressifs du groupe, mais il gardait les ciseaux tendus, essayant vainement de fendre le ruban officiel.


  — Jsus, implora-t-il dans son microphone, donnez-moi la force de croire que ces ttes de mule ne me veulent pas de mal. Et si vous ne pouvez toucher leur coeur  tous les cinq,  Jsus, aidez-moi au moins  me dbarrasser de deux ou trois de ces foutus rigolos!


  Contournant la manifestation, Noah et la jeune femme se dirigrent vers les hauts dmes opaques du march.


  —Est-ce une manifestation antireligieuse? demanda le journaliste.


  —Ce n’tait pas au programme… Je crois qu’il s’agit plutt du syndicat des fruitiers artificiels protestant contre la politique de charit du gouvernement.


  —Chimpanzs  cornes, cria Mac Aniff en se dgageant des fruitiers dchans. Ce n’est pas vous qui m’empcherez de couper ce ruban!


  Trois nouveaux manifestants l’empoignrent en hurlant:


  —Arrtez de donner des fruits artificiels gratuits aux clochards!


  — mon Dieu, soupira le prtre au poncho noir, alors qu’il tait de nouveau projet sur le sol, faites la lumire dans mon coeur et aidez-moi  comprendre…


  —Tout ceci me semble un curieux endroit pour une tanire de loup-garou, remarqua Noah en atteignant le premier dme du complexe commercial.


  —Les cachettes les plus btes sont parfois les meilleures, dit Donna.


  —Ite, missa est, hurla Mac Aniff. Je le tiens!


  Le cliquetis des ciseaux, amplifi par les haut-parleurs, couvrit le bruit de la foule.


  —J’y suis arriv. Je viens de couper le ruban officiel, annona firement le snateur pre Mac Aniff.


  —Tu n’as coup que la bavette de ma salopette, oui! riposta avec insolence un des fruitiers.


  —D’habitude, expliqua Donna, il y a moins d’activit ici. Aujourd’hui, avec l’ouverture officielle de ce dpartement du Fruit Synthtique, les crmonies d’inauguration par le snateur Mac Aniff et les contre-manifestants, la vie y est particulirement trpidante!


  —Laissez-moi sectionner ce sacr ruban, implora Mac Aniff, qui se noyait sous la vague des fruitiers. Je passerai l’invocation et je rciterai les autres prires  toute allure. Promis! March conclu?


  —Nous ne voulons plus de fruits gratuits! Nous refusons de donner des fruits gratuitement aux clochards! hurlaient une douzaine de manifestants.


  Ils se mirent  envoyer des pommes synthtiques sur Mac Aniff et sur l’actuel maire de Westport, lequel avait dgringol de la plate-forme provisoire, lors de la dernire bagarre du prtre.


  Mac Aniff rampait, grognant de fureur dans son micro, le long du pavement vert. Secouant deux des quatre fruitiers en salopette qui s’accrochaient  lui, il se jeta vers le ruban de crmonie.


  — Jsus… envoyez-moi l’nergie ncessaire pour couper ce ruban!


  Noah plongea sur sa gauche, tout en poussant Donna de l’autre ct, afin d’viter un rgime de bananes synthtiques qui fendait l’air.


  —O se cache-t-il, ce loup-garou?


  —D’aprs Tubbs, sous le dernier dme, rpondit vivement Donna.


  Ils taient fort loigns de la manifestation maintenant, et se trouvaient en face du dernier dme. L’immense btiment de plastique possdait deux portes.  celle de gauche se tenait un androde de bronze tenant  la main des formulaires. Quand il vit que Donna et Noah avaient l’intention de pntrer par la porte de droite, ses yeux d’argent clignotrent dans leur direction et il leur cria:


  —Est-ce que vous tes des clochards?


  —Non, rpondit Donna.


  —N’essayez pas de me rouler, prvint le mcanisme  corps d’homme. Si vous tes  charge de l’tat et si vous ne remplissez pas ces papiers, vous risquez de le payer cher.


  —Nous sommes des consommateurs qui paient, affirma la jolie fille noire.


  —Ce n’est pas que vous ressembliez  des clodos, reprit l’androde. Il est difficile de les reconnatre parfois, surtout dans cette rgion du Connecticut… Quand je crois en reprer un, c’est soit un peintre de marines important, soit un pote laurat du dernier concours. Il secoua ses formulaires. Vous ne voulez vraiment pas en remplir quelques-uns? Rien que pour le gag?


  —Pas question, intervint Noah.


  —Voyez-vous, nous venons d’en recevoir de nouveaux. Ils viennent tout droit de Philadelphie… Ils permettent de vous classer psychologiquement et biologiquement. Vous effleurez le papier avec votre langue et il vous donne le taux de sucre du sang, et, si vous avez la schtouille, si vous voulez bien me pardonner mon vocabulaire…


  Noah suivit sa compagne sous le dme. Derrire lui, il entendit cliqueter les ciseaux de Mac Aniff pour la dernire fois. Donna marchait le long d’une range de ballots de chips, imitation pommes de terre.


  —Par ici…


  Noah prit place  ct d’elle et lui demanda:


  —Quelle est votre place dans l’organisation Tubbs?


  —Je ne couche pas avec lui, si c’est a que vous voulez savoir…


  —C’est Tubbs qui m’intresse.


  —Il est engag jusqu’au cou, expliqua la jeune femme. Il ne lui suffit pas de caricaturer la situation politique, il doit encore en faire partie! Comme je pense comme lui, je l’aide de mon mieux.


  —En venant ici, vous avez pris un itinraire compliqu. Est-ce qu’on nous suivait?


  —Nous sommes surveills. Aprs un certain temps, on apprend  semer ses poursuivants… C’est un truc que vous devriez cultiver. Ainsi, je ne serais pas oblige de venir vous ramasser dans les restaurants!


  —Et Len Presser? demanda Noah. Travaille-t-il pour Robin des Bois?


  —Budd en sait plus long que moi sur ce qui se passe dans la colonie. Qu’en dit-il?


  —Il pense que c’est probable.


  —Vous pouvez lui faire confiance!


   ct d’un prsentoir estampill Vin californien de contrebande, un vieil homme hve, vtu d’un poncho de vinyl en loques, se parlait  lui-mme tout en feuilletant un carnet de coupons vert citron.


  —Excusez-moi, geignit-il en saisissant le bras de Noah d’une main dforme et couverte de crotes.


  —Oui?


  Noah ralentit, s’arrta.


  —Pourriez-vous me dire combien il me reste de coupons de vin?


  Il porta le carnet  ses yeux bleus minuscules. Je n’y arrive pas…


  —Vous devriez porter des lunettes, remarqua Noah en prenant les coupons.


  Le vieil homme tapota le bout de son ongle contre son oeil, qui rendit un son mat.


  —J’ai dj des verres de contact… Des lunettes feraient double emploi… Mais il y a quelque chose qui cloche! J’ai piqu ces verres  un mec refroidi  Norwalk et je me demande s’il avait les mmes problmes d’oeillet que moi!


  —Il vous reste un bon pour deux dollars.


  Noah lui rendit le carnet et se tourna vers Donna qui l’attendait.


  Le vieil homme s’agrippa de nouveau  son bras.


  —Pourriez-vous me dgoter une bouteille de vin au chocolat  la menthe, ou un bourgogne de sirop pour la toux de la baie de San Pablo? D’aprs ma mmoire, ils valent chacun un dollar quatre-vingt-neuf le cinquime de litre.


  Noah farfouilla dans le prsentoir.


  —Au-dessus, il n’y a que du ros d’ananas… Ah, voil du vin de chocolat.


  —Merci beaucoup, jeune homme. Que Dieu vous garde! Au cas o vous croyez en Dieu…


  Donna se hta vers le coin le plus recul du march.


  —Vous tes trs serviable!


  —a me permet de rester en forme!


  Devant eux s’tendait un dpartement cltur.


  Une enseigne de plastique couleur faux bois annonait sur une barrire, de faux bois elle aussi: S.&P. Ranch de la viande de soya! Le meilleur en pseudo-steaks et fausses ctelettes!


  —Nous devons contacter Mme Solomon, expliqua Donna. Le mot de passe est: Avez-vous une demi-douzaine de belles pseudo-ctelettes de porc?


  Une jolie femme d’une trentaine d’annes, revtue de la tte aux pieds d’un costume de cow-girl, s’appuyait contre un large billot de boucher tout en jouant ngligemment avec un couperet.


  —Bonjour! Bienvenue dans notre ranch!


  —Madame Solomon?


  —Pour vous servir…


  —Bien. Avez-vous une demi-douzaine de belles pseudo-ctelettes de porc?


  —Mais tu ne vas pas manger du pseudo-porc, par cette chaleur, mon chou, rpliqua Mme Solomon. Il me reste un trs beau rti, une simili culotte de boeuf… Juste ce qu’il faut pour deux!


  Donna frona les sourcils et se rapprocha de la femme aux vtements frangs.


  —Avez-vous-une-demi-douzaine-de-belles pseudo-ctelettes-de-porc?


  —Oh, fit la bouchre. Le mot de passe! Excusez-moi. Je suis debout depuis ce matin, et avec ces bottes, mes ides deviennent floues!


  Elle se pencha vers Donna.


  —Entrez dans cette fausse cabane de bois, marque Fumoir, je vous rejoins… Il y a une trappe dans le sol…


  L’air du fumoir tait envahi par la fume artificielle manant d’un petit tuyau dans le plafond. Elle donnait  cette pice minuscule l’odeur du noyer et des feuilles en automne. Du jambon vgtal en bote s’empilait sur les tagres et des anneaux de saucisses de varech pendaient des poutres de faux bois.


  —Allez jusqu’au tonneau de pseudo-porc… Vous verrez une pierre ronde… Faites-l basculer, indiqua Mme Solomon du seuil du fumoir. Notre ranch a t construit sur l’emplacement exact de vieux immeubles municipaux et les caves sont toujours l. Bien que la plupart des gens l’ignorent! J’ai bien connu le boucher principal qui travaillait ici. C’est comme a que je suis au courant. Heureusement d’ailleurs, car cela me permet d’aider ce pauvre Dune…


  —Mais qui est Dune? demanda Noah en soulevant la trappe.


  —Mais voyons, rpondit Mme Solomon, Duncan Spoaks, le loup-garou de Westport!


  CHAPITRE IV


  Duncan Spoaks balayait sa cage.


  —Je ne m’attendais pas  la visite d’une femme, lana-t-il  travers les barreaux.


  C’tait un homme de haute taille, chauve, d’une quarantaine d’annes. Abandonnant son balai dans un coin, il se laissa choir par la porte ouverte de sa cage sur le plancher de son appartement.


  —Dolly m’enferme l quand je sens que la crise va commencer. En gnral, du moins… Parfois, elle n’a pas le temps d’intervenir et je file comme un fou. Il existe plusieurs issues  ces caves et quand je suis dans mon humeur de loup-garou, il me faut sortir, sortir  tout prix et par n’importe o!


  Il traversa la pice et enlaa tendrement Mme Solomon.


  —Vous ne devinez pas par quels sacrifices et par quelles preuves elle est passe, rien que pour amener cette cage ici en bas.


  —Je t’ai apport un soyaburger, Dune.


  Spoaks prit le sandwich, mordit dedans puis serra la main de Noah.


  —J’ai pleine confiance en Budd Tubbs, et en vous maintenant puisque c’est lui qui vous a envoy ici. Kraft, vous avez dit? J’ai confiance en vous, Kraft. Je suis dsol d’avoir sem la panique dans votre quipe l’autre jour. Mais j’ai quelque difficult  me dominer quand le ct loup-garou prend le dessus. J’espre que la camra sera rparable…


  Noah le coupa avec impatience:


  —D’aprs Tubbs, vous avez certaines informations  nous communiquer?


  Spoaks inclina sa tte chauve. Il avala le reste de son sandwich, puis fit signe  Mme Solomon.


  —Ne reste pas l… Viens t’asseoir prs de moi, Dolly. Tu peux bien abandonner le magasin pour quelques minutes…


  —Oui, mais pas trop longtemps, Dune.


  Quand la jeune femme revtue de son costume de cow-girl fut assise sur le large sofa bleu,  ct de lui, Spoaks se mit  parler.


  —Je suis trs heureux de rencontrer quelqu’un de votre agence de presse, Kraft, car c’est une des seules vraies voix librales qui survivent  notre poque. J’esprais pouvoir contacter Hawkshaw.


  J’ai demand  Tubbs, dont j’admire beaucoup les caricatures, s’il pouvait me mettre en contact avec lui. Je prsume qu’il ne le peut pas.


  —Apparemment pas…


  Noah jeta un coup d’oeil  la jolie Donna. Elle tait assise dans un ancien fauteuil  tube  ct de la porte entrouverte de l’appartement.


  —Nous n’avons aucun contact avec Hawkshaw, affirma-t-elle.


  —Vous savez qui aimerait tre en contact avec lui? demanda Dune  Donna. La Fondation Robin des Bois.


  —Mais alors, Hawkshaw travaille contre eux? conclut Noah.


  —N’tes-vous donc pas du tout au courant? Les minces sourcils de Spoaks se levrent. Bien sr, Hawkshaw ne recherche pas la publicit. Il y a un ct fantme, chez lui…


  —Quel est le but de la Fondation Robin des Bois?


  Un bras autour des paules de Mme Solomon, Spoaks se dtendit. La lumire du plafonnier donnait  son long visage une teinte bleute. Jouant avec la ceinture de sa blouse de laboratoire, il se laissa aller aux confidences:


  —J’ai travaill pour eux pendant deux ans.


  —En tant que quoi?


  —Chef de laboratoire. En fait, j’tais charg de dmonter le laboratoire de recherches chimiques et biologiques que le gouvernement des tats-Unis avait gard secret et dont la Fondation Robin des Bois connaissait l’emplacement.


  —Le mme qui tait entr en activit  Westport dans les annes 1980?


  —Celui-l, oui. Le gouvernement des tats Unis l’avait fait construire sous terre, dans le quartier baptis Coin des Millionnaires, le long du Sund. Quand les tats-Unis s’effondrrent, ils n’eurent pas le temps de le faire disparatre.


  —Vous dites que vous l’avez dmont. L’ont-ils reconstitu ailleurs?


  —Oui, mais ne me demandez pas o. La F.R.B. ne me faisait pas assez confiance. Mon travail consistait  dresser l’inventaire de tout ce que contenait le laboratoire: notes, archives, armes, gaz, drogues, rsultats de recherches, et ensuite, je devais superviser la mise en caisses et le chargement. Je crois qu’ils ont transplant le tout dans un de leurs camps de concentration.


  —Camps de concentration? dit Donna, surprise.


  Spoaks la regarda.


  —Tubbs ne connat pas l’existence de ces camps?


  —Nous n’avons entendu que de vagues rumeurs, rpondit la jeune femme.


  —D’aprs ce que je sais, reprit Spoaks, George WashingtonII en a dj construit trois ou quatre. Je ne sais pas o, bien que je connaisse quelqu’un qui…


  —Attendez, pas si vite, coupa Noah. Il se tenait sur le seuil de la cage, maintenant la porte ouverte d’une main. Qui est George WashingtonII?


  —Le chef de la Fondation Robin des Bois. Personne ne connat sa vritable identit. Il a l’intention de s’emparer du contrle de la colonie du Connecticut, et plus tard, de toutes les Treize Colonies…


  —Je peux commencer  faire des recherches, proposa Donna  Noah.


  —Il existe trop d’hommes mystrieux… Cela nous prendrait trop de temps, remarqua-t-il. Mais de quand date votre transformation en loup-garou?


  Spoaks baissa la tte.


  —Ce n’est qu’une consquence malheureuse, un effet secondaire…


  —Un effet secondaire de quoi?


  —Parmi les recherches auxquelles ils se livraient en 1980, expliqua Spoaks, figuraient en bonne place les agents tranquillisants. Leur but tait de mater les foules et de les transformer en moutons dociles et… conservateurs! Les tats Unis taient arrivs  de bons rsultats au moyen de pilules, de gaz et d’arosols. Quand les chefs de Robin des Bois en eurent connaissance, ils me demandrent de tester certains de ces produits pacifiants.


  Il retira son bras des paules de Mme Solomon et fit claquer ses deux mains sur ses genoux.


  —La Fondation esprait que ces gaz seraient une formule plus simple et moins chre de se dbarrasser des libraux, que ces camps qu’ils utilisent actuellement. Avec ce laboratoire  dmonter – et Dieu sait si les choses deviennent vite confuses quand on dmnage – je n’ai pas pris assez de prcautions et j’ai t expos  une dose assez forte de gaz tranquillisant.


  —Il avait oubli de mettre son masque  gaz, prcisa Mme Solomon. Dune peut tre si distrait, parfois…


  —Malheureusement pour moi, poursuivit Spoaks, ce gaz pacifiant possdait un effet secondaire lycanthropique. Je viens seulement d’en commencer l’tude, mais il me semble que ce gaz produit une sorte de dsquilibre nicotinique chez certaines personnes, tout en stimulant certaines fonctions hormonales.


  —D’ailleurs, en 1980, ils avaient dj constat des cas semblables, intervint Noah.


  —C’est ce que j’ai appris en relisant certains rapports plus en dtail. La plupart de ces scientifiques avaient une criture pouvantable et je n’ai pu dchiffrer ces rfrences au loup-garou qu’ la seconde lecture.


  —Mais pourquoi tes-vous ici? demanda Noah.


  Ce fut Mme Solomon qui rpondit:


  —C’est une dcision morale…


  —Au dbut, je ne me suis pas dress contre cette notion de camps de concentration, puis peu  peu, le ct totalitaire de la Fondation commena  m’nerver. Initialement, j’tais trs conservateur, ainsi que ma femme.


  —Cette salope! coupa Mme Solomon.


  —Plus je pensais  ce que je faisais, moins j’en tais satisfait, continua Spoaks. L’opration Robin des Bois tout entire m’apparaissait fausse, errone. Aussi dcidai-je de laisser tomber l’histoire. Mon ct loup-garou me donnait une bonne excuse pour tout planter l.


  —Ne possdent-ils pas de remde pour gurir cet effet secondaire?


  Le loup-garou secoua la tte.


  —Il n’existe pas de traitement pour le moment. J’ai emport avec moi la plupart des notes sur ce sujet. J’espre pouvoir trouver un contrepoison pendant que je me cache ici. Quand ils se sont douts que je souffrais parfois de lycanthropie – et il est difficile de cacher pendant longtemps qu’on se transforme de temps  autre en loup-garou – la Fondation Robin des Bois a dcid que je devais tre enferm dans un des camps afin d’tre mis en observation.


  —Et ces camps? Vous n’avez aucune ide de leur emplacement? demanda Noah.


  —Personnellement non, rpondit Spoaks en se levant. Il montra quelque chose du doigt dans la direction de Noah. Cependant, il y a quelqu’un qui…


  Le plafonnier s’teignit. Deux coups de feu claqurent dans l’obscurit. La porte de l’appartement se referma avec bruit.


  Spoaks cria. Puis Noah l’entendit tomber sur le sol.


  CHAPITRE V


  Donna ralluma.


  —tes-vous bless, Noah?


  Le journaliste tait agenouill  ct de Spoaks.


  —Non, dit-il en lchant le poignet de l’homme-garou.


  Quittant le sofa o elle tait assise, Mme Solomon se jeta sur l’homme tendu.


  —Dune… Mon pauvre Dune… Qu’est-ce que tu as?


  —Il est mort, rpondit Noah.


  Il se leva, contourna le corps.


  —Donna, avez-vous aperu quelque chose?


  —Un bras, dans l’entrebillement de la porte. Mais je n’ai entendu personne approcher dans le corridor. Je ne suis mme pas certaine d’avoir aperu ce bras.


  Noah ouvrit la porte toute grande.


  —Restez ici. Je vais voir si je trouve quelque chose.


  Il frla le bras nu et bronz de la jeune femme et sortit dans le long corridor. Celui-ci n’tait clair que par une rampe lumineuse  hauteur du plancher. La lumire tait faible et opaque.


  Noah, une main pose sur l’arme qu’il portait  la hanche, sous sa tunique, s’avana. Le sol tait recouvert d’une paisse couche de poussire dans laquelle les alles et venues de Mme Solomon avaient trac un chemin. Il repra une des sorties que Spoaks avait mentionnes. La porte tait verrouille de l’intrieur par un cadenas neuf.


  Atteignant l’chelle mtallique qui menait au Ranch, Noah s’arrta pour couter. Le silence tait total. Il gravit les barreaux sans bruit, aux aguets. Il poussa la trappe et fut accueilli par des volutes de fume artificielle. Le fumoir paraissait dsert.


  Noah traversa la petite pice et ouvrit la porte qui donnait sur le march. De l’eau le frappa en plein visage.


  —Que le Seigneur me pardonne, s’exclama le snateur pre Mac Aniff. Je ne pensais pas qu’il y avait quelqu’un…


  Il tenait une bombe d’eau bnite dans la main droite.


  —Je flnais, dit Noah en essuyant l’eau sale qui lui coulait devant les yeux.


  —Je me demande vraiment ce que je fais dans cette galre, soupira Mac Aniff. Ces imbciles dehors m’ont presque tu alors que je tentais dsesprment de couper ce ruban et…


  —Y tes-vous parvenu? demanda Noah.


  —Pas compltement, avoua le snateur. J’ai mme essay de le dchirer avec mes dents! C’est ce que je pouvais faire de mieux avec neuf manifestants sur le dos… Pourtant, la direction insiste pour que je continue et que je bnisse galement les anciennes installations.


  —Dites-moi, mon pre, n’avez-vous vu personne quitter le fumoir?


  —Quelqu’un que vous n’auriez pas remarqu vous-mme?


  —C’est assez enfum l-dedans et…


  —Je viens d’arriver. J’tais en train d’oindre tous ces produits… Il me semble avoir aperu quelqu’un, un homme assez grand. Oui, c’est a: grand, mince et jeune. Il quittait les abords du fumoir alors que j’approchais. Puis-je vous aider, mon fils, dans vos problmes? Si vous avez quelque chose  lgaliser ou  sanctifier?


  —Non, merci beaucoup, mon pre…


  Noah resta sur le seuil du fumoir jusqu’ ce que Mac Aniff et termin, puis il reprit le mme chemin en sens inverse.


  Mme Solomon tait toujours sur le sol  ct du cadavre de Spoaks. Elle s’essuyait les yeux avec les franges de sa blouse de cow-girl.


  —Pauvre Dune!…


  —Et alors? demanda Donna, qui se tenait contre la cage du loup-garou.


  —Il se pourrait qu’on ait vu un homme remonter, rpondit Noah. Grand, mince et jeune. Cela vous rappelle-t-il quelqu’un?


  —Quelqu’un, oui, mais personne en particulier… Et  vous, madame Solomon?


  —Pauvre Dune!… rpta la bouchre en pleurs.


  Noah se rapprocha de la cage.


  —Spoaks indiquait cette direction, quand on l’a descendu. Je me demande si…


  —C’est ce que je me disais aussi, coupa la mince jeune femme noire. Juste aprs votre question sur l’emplacement des camps de concentration.


  Noah arpenta le plancher couvert de paille de la cage.


  Il n’aperut pas une cuelle remplie d’eau et la renversa du pied.


  —Mon cadeau, pleurnicha Mme Solomon. Quand il tait dans sa phase de lycanthropie, il ne pouvait boire que l-dedans. J’aurais tellement voulu peindre son nom dessus en lettres gothiques… Mais a le gnait terriblement d’tre un loup-garou et il n’a jamais voulu en entendre parler.


  Noah ramassa l’assiette bleu-vert.


  —Tiens! dit-il entre ses dents.


  Un tui de plastique avait t coll sur l’envers du plat. Il le dtacha. Une douzaine de feuilles taient soigneusement plies  l’intrieur. La plupart des pages, recouvertes d’une criture minuscule, contenaient les dtails de la recherche chimique et biologique que Spoaks avait entreprise pour la Fondation Robin des Bois. Sur la dernire feuille, il avait consign le peu qu’il savait des camps de concentration.


  Spareyman doit savoir o ils sont situs, avait-il crit. C’est lui qui les a construits. Lui aussi a dsert. Il se cache  Jersey, au Club du Gros Coup.


  —Qu’avez-vous trouv? demanda Donna.


  Noah remit les papiers dans l’tui et glissa le tout dans une des poches de son pantalon. Il se laissa tomber sur le sol  ct de la jeune femme.


  —D’autres informations. Je veux d’abord en parler  Tubbs.


  —Une nouvelle piste  suivre?


  —Oui, rpondit-il. Il traversa la pice et plaa sa main sur l’paule de Mme Solomon. Pouvons-nous vous aider?


  —M’aider en quoi? Vous croyez peut-tre que je vais faire  ce pauvre Dune des funrailles officielles?


  —Il va falloir l’emmener hors d’ici.


  —Pour cela, je peux trouver quelqu’un. Elle regarda Noah dans les yeux. Qui a tu ce pauvre Dune?


  —Je ne sais pas, affirma le journaliste.


  —Quelqu’un a d vous suivre ici?


  —Non, assura Donna. Je peux vous le certifier. Personne ne nous a suivis. Qui d’autre savait qu’il se terrait ici en bas?


  —Quelques personnes… Trois exactement…


  —Donnez-moi leurs noms. Nous ferons une enqute.


  —Non, madame. Je ne dis plus rien  personne. Le pauvre Dune a t trop bavard et a lui a cot la vie.


  —Cela vous aiderait, insista Donna, de vous confier  nous.


  — partir de maintenant, je ne compte plus que sur moi-mme!


  —Donna, appela Noah, venez, nous partons.


  La jeune femme hsita, se dirigea vers la porte, puis se retourna.


  —Trs bien, au revoir, madame Solomon. Nous sommes dsols.


  Donna suivit un chemin long et dtourn pour se rendre  la clbre cole des Artistes.


  —Je ne crois pas que nous soyons suivis, dit-elle en arrtant sa voiture lectrique de couleur pourpre  un bloc des quartiers provisoires de Tubbs. Mais autant tre prudent… Quand ils furent sortis de la voiture, au moment de traverser le petit pont au-dessus de la rivire Saugatuck, Noah dit:


  —Peut-tre devrions-nous retourner chez Mme Solomon ds qu’elle aura surmont cette preuve. Si personne ne nous a suivis chez Spoaks, un de ses amis doit l’avoir trahi.


  —C’est pour cette raison que j’ai essay de la… Oh, mon Dieu!…


  Noah entendit la dflagration avant mme de raliser ce qu’elle signifiait. Il leva la tte et regarda dans la mme direction que sa compagne.


   un demi-bloc de l’endroit o ils se trouvaient, un building explosait. Ils n’en apercevaient que le sommet. Des briques et des poutrelles taient projetes en l’air et des nuages de poussire et de suie s’levaient lentement. Une paisse fume noire suivie de flammes escaladaient le ciel, en cette fin d’aprs-midi.


  —C’est le btiment de Tubbs, hurla Noah en se mettant  courir dans cette direction.


  Donna le rattrapa et l’empoigna des deux bras, le forant  s’arrter.


  —Non, dit-elle. Il ne faut pas y aller. Ce n’est pas prudent.


  —Et Tubbs?


  —Il doit tre mort, murmura la jeune femme en se serrant contre Noah.


  CHAPITRE VI


  Le tenancier de l’auberge avait maintenant les cheveux rouges.


  —Est-ce que vous prfrez cela? demanda-t-il  Noah qui venait d’entrer.


  — quoi? fit  son tour le journaliste, tandis que la porte se refermait automatiquement derrire lui.


  — la perruque brun ourson cannelle que je portais quand vous vous tes inscrit avec votre femme, il y a une heure, rpliqua le petit homme d’une cinquantaine d’annes.


  Tout en traversant la pice, Noah remarqua:


  —Tout bien considr, il me semble que je vous prfre en brun… Dites, nous avons un…


  —Vous avez bon got, coupa l’aubergiste, tout en retirant sa moumoute rouge. Moi-mme, je prfre celle-ci, pourpre comme un coucher de soleil sur les Bahamas. Devinez quel est le toupet favori de ma femme?


  —Notre tlvision murale ne fonctionne pas, remarqua schement Noah. Nous devons absolument voir les nouvelles de six heures.


  —Eh bien, c’est le ton blond-argent espagnol… Il renifla par une narine. Tlvision murale? Qu’est-ce que vous vous imaginez? Toute notre civilisation tombe en morceaux!


  De la perruque rouge qu’il tenait toujours en main, il dsigna le nom de l’auberge peint sur le mur.


  —C’est pour cela que j’ai baptis cet endroit  l’Auberge du Dclin de l’Ouest. Pour bien indiquer que tout, tout ce que nous connaissons, va au nant.


  —Je ne pensais pas que ce titre comprenait aussi la tlvision murale.


  —Dans quel pavillon vous ai-je installs?


  —Au numro 18.


  —Vous tes certain? Quel est le thme de la fresque sur la faade?


  Noah rflchit.


  —Il me semble qu’il s’agit des commandos chinois envahissant Los Angeles au dbut de 1980…


  —Oui, c’est bien le 18… Attendez une seconde.


  L’aubergiste dposa sa perruque rouge et en prit une autre qu’il mit sur son crne.


  —Celle-ci est d’un brun raton laveur. Vous aimez?


  —Pas mal!


  Devant le tableau de contrle compliqu qui surmontait son bureau, le tenancier frona les sourcils, puis sortit la langue.


  —Le 18, voyons… 18… 18… Ah, le voil! Devinez quoi? J’avais oubli d’allumer votre poste d’ici! Voil qui est rpar. Il devrait dj bourdonner. Voil bien la raison principale du dclin de l’ouest: l’lment humain.


  —Merci, dit Noah en se dirigeant vers la sortie.


  —J’espre que tout ira bien dans votre pavillon, souhaita l’aubergiste  perruque. Que rien ne m’oblige  me dplacer jusque-l.


  La porte s’ouvrit avec un chuintement.


  —Pourquoi? s’enquit Noah.


  — cause de mon pied, voyons!


  Et le petit homme, d’un mouvement souple, dposa un pied pltr sur le comptoir en aluminium.


  —a date de la semaine dernire… Ma femme me taquinait  cause de la perruque d’un blond talon que je portais alors. En riposte, j’ai voulu lui botter le derrire… J’ai rat mon coup et je suis rest accroch  l’estomac mtallique du robot  glace. Une fois de plus, c’est l’lment humain qui se met en travers de la technique. Ce qui me rappelle que si vous dsirez des cubes de glace, il n’y en a pas!


  Noah esquissa un sourire poli et sortit. Le crpuscule tombait sur le jardin de l’auberge.


  Sur le seuil du pavillon 18, Donna lui fit signe.


  —Vite, c’est maintenant…


  —Ici Ned Bugg qui vous parle de Westport, fit le journaliste noir qui venait d’apparatre sur l’cran de la tlvision murale.


  Il se tenait devant ce qui restait de la clbre cole des Artistes. Le btiment dans lequel Donna et Noah avaient vu Tubbs pour la dernire fois n’tait plus qu’un amas de ruines. De minces spirales de fume s’en chappaient encore. Une partie du building voisin s’tait galement croule. Le soleil couchant formait des rayons de lumire dans les jets d’eau projets par des hlicoptres. Une demi-douzaine d’androdes incorpors  l’quipe de secours grimpaient dans les dcombres.


  —Il y a quelques heures  peine, cet difice abandonn depuis longtemps que vous apercevez derrire moi, et qui n’est plus maintenant qu’un squelette pathtique, se dressait, fier et droit. Jadis, des artistes importants et des crivains renomms appartenant  une poque rvolue, se runirent dans ces lieux modestes, afin de partager leur sagesse et leur savoir avec des tudiants avides d’apprendre et appartenant  tous les coins de la nation. Car les tats-Unis existaient encore…


  Impatiemment, Donna dit:


  —Un peu moins de bla-bla…


  —Mais aujourd’hui, le digne souvenir de ce btiment historique important n’existe plus, continua Ned Bugg. Aux environs de 4 h 27, heure coloniale standard, trois bombes robots ont explos ici. D’aprs la police et le chef des pompiers, des tres humains occupaient fort probablement les lieux au moment de la tragique explosion.


  Donna prit la main de Noah et l’attira prs d’elle sur le lit circulaire.


  —Des rumeurs circulent selon lesquelles une ou peut-tre deux personnes se trouvaient dans la clbre cole des Artistes, le btiment prcisment qui a t le plus durement atteint par l’explosion des bombes robots. Le lieutenant Antonio Marcatelle, de la police de Westport, est  ct de moi. Il pourra nous en dire plus long sur cet accident dramatique.


  —Ne prononcez pas mon nom de manire si… italienne, dit le lieutenant Marcatelle en guise d’introduction.


  C’tait un homme vulgaire, vtu d’une combinaison de tweed. Il fumait un cigare de soja.


  —Je ne suis pas seulement un officier de police dvou mais galement un membre actif de la ligue de dfense des Italiens en Amrique, de la Colonie du Connecticut. Nous, Italiens, ne sommes pas tous criminels! En fait, nous ne sommes mme pas tous Italiens… Ma mre, par exemple, tait Lituanienne.


  —Je suis dsol, lieutenant… Je m’tais bas sur le manuel de prononciation de l’Agence des Treize Colonies Affilies.


  —Ces gauchistes de New York! bougonna le lieutenant Marcatelle. Qu’ils aillent au diable! La prochaine fois que tu t’adresseras  moi, Ned, tu prononceras mon nom Anthony-o-Mark-a-tell. Compris?


  —La prononciation de lieutenant tait donc juste?


  —Oui, pas mal… Pas mal pour quelqu’un qui possde ce malheureux handicap de prononciation ethnique. Qu’est-ce que tu voulais savoir, Ned?


  —Des rumeurs circulent, lieutenant Mark-a-tell, selon lesquelles des tres humains se trouvaient  l’intrieur du btiment quand le dispositif s’est dclench.


  —Si on peut les considrer comme humains, rpliqua le lieutenant. Nous avons toutes les raisons de croire, en effet, qu’un clbre artiste de gauche, Budd Tubbs, tait en train de faire des dessins pornos quand les bombes ont explos.


  La main de Donna serra celle de Noah.


  —Vous avez mentionn plusieurs personnes, lieutenant?


  —Nous pensons qu’une des nanas de Tubbs se trouvait avec lui.


  —Ce doit tre Cathy, s’exclama Donna. La fille qui m’accompagnait Chez Robot.


  —Vous tes certain de ces informations, lieutenant?


  —Pour le moment, nous avons rassembl quelques morceaux, expliqua Marcatelle. Il est encore trop tt pour une identification positive. Quand nous aurons dcouvert un orteil ou un doigt, nous serons en mesure de dterminer avec prcision qui se trouvait l.


  —Pourriez-vous nous raconter comment vous avez fait la connaissance de Budd Tubbs, le politicien caricaturiste bien connu, dont la clbrit dpasse largement Westport?


  —Non, Ned, je n’en ai pas le droit.


  —Savez-vous qui a dpos ces bombes?


  — vue de nez, je dirais qu’il s’agit de quelqu’un qui aime sa colonie et qui dteste le genre coco-nouille de New York. Mon service vous communiquera d’autres informations ds que de nouveaux dveloppements se produiront.


  —Ainsi, un difice familier disparat de la scne de Westport, et avec lui, un artiste clbre de notre temps. Juxtaposition ironique du pass et du prsent enfouis ensemble… C’tait Ned Bugg  Westport.


  Une mince lesbienne apparut sur l’cran.


  —Bonsoir, je suis le docteur Bryl Nebbs et voici les prvisions mtorologiques…


  Noah tendit la jambe et teignit la tlvision murale.


  —Comment savent-ils que Tubbs se trouvait l? Je croyais qu’il se cachait!


  Donna se passa la main sur les yeux et haussa les paules.


  —Je ne sais pas… Je ne peux pas croire que quelqu’un nous ait suivies jusque-l, Cathy ou moi… Je ne sais vraiment pas, Noah…


  —Penses-tu que ce soit la Fondation Robin des Bois qui ait fait le coup?


  —Il n’y a qu’eux…, expliqua la jeune femme. Ces bombes robots cotent cher et sont presque impossibles  fabriquer par des amateurs. Je ne croyais pas la F.R.B. si srieuse.


  Elle frissonna.


  —Je suis contente d’tre venue ici ce soir. Nous sommes en terrain neutre. L’ide de retourner dans mon appartement m’pouvante. Peut-tre que je suis aussi parmi les suspects. Une bombe m’attend peut-tre chez moi…


  Noah entoura ses paules minces d’un bras protecteur.


  —Du calme!…


  —Et demain, que vais-je faire demain?


  —Combien de personnes travaillaient pour Tubbs?


  —Une demi-douzaine, dit-elle en posant sa tte sur l’paule de Noah. Deux filles, trois types… Deux assistants nous donnaient un coup de main pour la reproduction: dessiner les lettres, faire les tracs, imprimer… Cathy, moi-mme et le pauvre Budd – voil que je parle comme cette andouille de Mme Solomon. Nous tions impliqus politiquement. Il nous fallait recueillir les informations, jouer les courriers… des trucs comme a.


  —Et Hawkshaw? Tubbs tait-il li avec lui?


  Donna secoua la tte et ses cheveux noirs caressrent la joue et la poitrine de Noah.


  —Budd possdait son systme de scurit personnel. Il ne me disait pas tout, Noah. Peut-tre tait-il en contact avec Hawkshaw mais je n’en ai jamais rien su.


  —Qui est exactement Hawkshaw?


  —L’quivalent de George WashingtonII, dit la jeune femme, mais du ct oppos. C’est un meneur, un meneur du genre gurillas. Mais pas de la gurilla de ville, non, plutt dans le style des rvolutionnaires d’Amrique du Sud. Comme Vespas au Brsil, quand les tats-Unis combattaient l-bas.


  —Quel est son but?


  —Il essaie d’empcher que des mouvements de droite comme la F.R.B. prennent le pouvoir. C’est un loyaliste. D’aprs ce que j’ai entendu, d’aprs ce que Budd m’en a dit, Hawkshaw a rassembl une petite arme, ces deux dernires annes. Plusieurs centaines d’hommes  lui sont dissmins dans la colonie. Il semble pouvoir frapper  n’importe quel endroit du Connecticut afin de djouer un plan de la F.R.B. ou de redresser des injustices commises par la Police Spciale. Il fournit aussi des vivres et des mdicaments aux enclaves dshrites.


  —Je n’avais jamais entendu parler de George WashingtonII auparavant, remarqua Noah.


  —Nous non plus, jusqu’il y a quelques semaines. Il s’est brusquement infiltr dans la Fondation et en a pris le commandement. Si jamais la Fondation parvient  s’emparer du contrle de notre colonie, c’est sans aucun doute George WashingtonII qui se mettra  sa tte.


  —Pour une petite colonie, vous avez beaucoup d’hommes mystrieux qui battent la campagne.


  —La Nouvelle-Angleterre est diffrente de New York, riposta Donna.


  Noah entoura de sa main la main que la jeune femme avait pose sur sa poitrine.


  —Veux-tu continuer cette enqute avec moi? lui demanda-t-il.


  Elle recula juste assez pour apercevoir son visage et sourit brivement.


  —J’ai dj pris cette dcision. C’est oui, du moins pour les prochains jours… jusqu’ ce que je sache quoi faire. Tu as l’intention d’aller jusqu’au bout, n’est-ce pas?


  —Oui. Demain, nous irons jusqu’ la colonie de Jersey afin de voir cet architecte, Spareyman, dont Spoaks parle dans ses notes.


  Donna se rapprocha de lui.


  —Mais pas avant demain, promis?


  —Promis!


  Noah effleura du pied un autre interrupteur et les fentres s’obscurcirent, isolant le couple de la nuit qui tombait.


  CHAPITRE VII


  —Tiens, je n’avais pas remarqu hier soir que tu portais une arme, constata Noah.


  —Je savais que je n’avais rien  craindre avec toi, rpliqua Donna en riant, aussi l’avais-je retire pendant une de tes nombreuses discussions avec ce cher aubergiste…


  Elle s’assura que son revolver glissait facilement hors de la gaine fixe  sa hanche et ramassa sa jupe de peau qu’elle fit balancer entre deux doigts.


  —Habille-toi ou dgage le champ de vision du vidophone, suggra Noah. Je voudrais appeler l’agence.


  La jeune femme enfila sa jupe et disparut dans la salle de bains du pavillon.


  Noah enfona un bouton du vidophone et l’aubergiste, arborant ce matin des cheveux noirs boucls, apparut sur l’cran ovale.


  —Bonjour, monsieur McManus. J’espre que vous avez tous les deux pass une nuit agrable… Aussi agrable que l’on puisse s’y attendre en ces jours de fin de civilisation.


  —Oui, oui, merci. Je voudrais atteindre New York City.


  —a, a va poser un problme!


  Le petit homme montra sa main droite enturbanne de bandages plastiques.


  —Je me suis bless au cours d’une discussion amicale avec ma femme et il m’est impossible d’enclencher le levier intercolonie. Il secoua la tte et sa perruque se mit de guingois. J’essayais cette nouvelle acquisition d’un noir profond comme un lagon par une nuit sans lune, quand ma femme me lana une de ces piques dont elle a le secret.  mon tour, j’ai voulu lui filer une pche dont elle se serait souvenue… J’ai rat mon coup et je me suis cras deux doigts sur la fesse gauche de la nounou mtallique!


  —Vous n’avez vraiment pas de chance! Puis-je former ce numro directement de ma chambre?


  —Bonne ide… L’aubergiste redressa sa moumoute de sa main blesse. Attendez que je trouve le bidule qui vous le permette… Voyons, voyons… Ah, voil, c’est parti…


  L’cran vira au rose. Noah forma le numro de l’agence et, soixante-cinq secondes plus tard, la tte ronde de Hal St Francis apparut devant lui.


  Le rdacteur-grant de l’Agence des Treize Colonies Affilies essuyait avec une serviette un simili sirop de candi qui lui dgoulinait sur le menton.


  —Noah… Je suis inquiet depuis l’accident survenu  Tubbs. Tu n’es pas bless?


  —Je me trouvais  un demi-bloc de l quand le btiment a saut. Avez-vous des dtails?


  —Rien de plus que toi, probablement… St Francis dcoupa une crpe de varech en quartiers et en porta un morceau  sa bouche. L’envoi d’une quipe spciale ne se justifie pas pour une explosion mineure. Nous dpendons entirement de nos correspondants. Ned Bugg et son quipe couvrent l’affaire.


  —A-t-on dcouvert le cadavre de Tubbs ou celui de la fille?


  St Francis se servit un second quartier de crpe.


  —Les androdes ramassent toujours les dbris. D’aprs les dernires nouvelles, ils n’ont encore rien trouv qui permette une identification positive.


  —A-t-on la confirmation que la maison tait occupe?


  —Cela ne fait pas de doute.  propos, o es-tu?


  —Sur le dclin… le Dclin de l’Ouest…


  —Il est encore un peu tt pour jouer les philosophes!


  —C’est le nom d’une auberge situe dans la valle du Cannon, expliqua Noah. Je pars pour la colonie du Jersey. J’ai une piste. Mais voici d’abord ce que j’ai pu recueillir sur le loup-garou.


  —J’esprais que tu puisses nous envoyer quelque chose pour les nouvelles de onze heures, hier soir.


  —J’ai t oblig de me cacher. De plus, Hal, je ne crois pas que nous devrions communiquer quoi que ce soit… Du moins, pas avant d’avoir dcouvert le pot aux roses…


  —Tu vois, j’avais raison. As-tu pu tablir la relation avec la Fondation Robin des Bois?


  —On dirait…


  Et Noah communiqua  son patron tout ce qu’il avait pu rassembler jusque-l.


  Depuis une demi-heure environ, ils suivaient une tranquille petite route de campagne. Soudain, Donna, qui conduisait, eut une exclamation de surprise.


  —Ho! ho! Mais ils sont fous, ceux-l!…


  Une station-wagon noire venait de les rejoindre et, tout en roulant  leur hauteur, elle effleura gentiment la voiture lectrique mauve de la jeune femme.


  —Espces d’abrutis! cria Noah en se penchant  l’extrieur.


  Quatre personnes occupaient la station-wagon pirate. Deux femmes grassouillettes d’une soixantaine d’annes, vtues de robes  fleurs, et deux hommes tout aussi rondouillards, du mme ge, portant chapeaux de paille, visires solaires et tuniques  lignes couleur bonbon anglais. Tous quatre leur souriaient.


  —Bonjour! dit la dame blonde et dodue qui conduisait.


  —Bonjour! dit  son tour sa voisine, tout aussi charnue mais dote de cheveux roux.


  —Bonjour! s’exclama le premier homme rebondi en soulevant son canotier.


  —Belle matine! remarqua le deuxime homme en pointant un revolver noir  gros calibre droit sur Donna.


  Avec un petit rire, la vieille dame blonde braqua son volant et la station-wagon tamponna plus violemment le flanc de la voiture de Donna.


  —Ceci me semble un endroit charmant pour s’arrter, dit-elle.


  —Les mains bien visibles, recommanda l’homme au revolver. Vous aussi, mon cher, ajouta-t-il  l’adresse de Noah.


  Ce dernier, qui tentait d’atteindre son automatique sous sa tunique, soupira et leva les deux mains  hauteur de la vitre.


  —Appartiendraient-ils  la Fondation Robin des Bois? demanda Noah avec inquitude.


  Donna secoua ngativement la tte, tout en guidant sa voiture  travers une brche dans un muret de pierres entourant une prairie. Elle freina face  un groupe de bouleaux.


  —Je n’ai pas remarqu d’autocollant sur les vitres, chuchota Donna.


  —Mais quelle belle matine, rpta encore le vieil homme au revolver.


  La voiture noire venait de s’arrter au milieu du passage qui menait  la prairie, bloquant ainsi toute possibilit de fuite. L’homme arm s’approcha de la voiture de Donna.


  —La nuit passe, je croyais bien que nous aurions de la pluie. J’ai dit  Mme Goldstone que je ne le souhaitais pas. Je dteste rouler sous la pluie.


  —Peut-tre pourriez-vous nous dire  quel jeu vous jouez? intervint Noah. Que nous puissions jouer avec vous…


  —Sortez tous les deux de la voiture, mains en l’air, ordonna le vieillard en souriant. Du ct de la jeune dame… Voil qui est parfait… N’est-elle pas adorable? Qu’en pensez-vous, madame Shiffler?


  Madame Shiffler, la blonde rondelette, se tenait toujours prs de sa voiture, les mains serres sur un large cabas de paille.


  —Je vous l’avais dj fait remarquer, monsieur Waxman.


  —Le jeune homme prsente bien aussi, observa l’autre femme. Un peu court sur pattes, peut-tre, mais il a l’air sain et est ras de prs.


  Noah passa la main dans ses cheveux couleur de sable et, tout en fixant les quatre rondeurs, demanda:


  —Mais qui tes-vous?


  —Des cannibales, rpondit Mme Shiffler.


  Trois geais s’envolrent en criant.


  Noah avait lu un jour une tude sur le mouvement cannibale dans les colonies de Nouvelle-Angleterre.


  —Vous tes des adeptes d’Enrick Tunniclyffe? demanda-t-il.


  M. Waxman secoua son revolver.


  —Ne restez pas si prs l’un de l’autre. Gardez une certaine distance entre vous…


  —Ces jeunes gens m’ont l’air bien informs, n’est-ce pas, madame Goldstone? remarqua le second vieillard.


  Il fouilla sous sa tunique raye et en ramena un revolver semblable  celui de Waxman.


  —M. Tunniclyffe est clbre, remarqua la dame grassouillette aux cheveux rouges. L’mission du Cannibale Gourmet est suivie dans la plupart des colonies, monsieur Hendryx. Mme ma belle-soeur qui habite dans l’enclave de San Francisco – et Dieu sait si c’est un trou perdu! – a entendu parler de M. Tunniclyffe.


  —Un moment, intervint Noah. Regardez-vous simplement cette mission pirate ou bien tes-vous des pratiquants convaincus?


  —Nous ne sommes pas des dilettantes, rpondit Hendryx en pointant son arme sur l’estomac de Noah. Nous sommes cannibales  plein temps, vingt-quatre heures sur vingt-quatre…


  —Et vous avez l’intention de nous manger? demanda Donna d’une petite voix.


  —Mais certainement, rpondit Mme Goldstone. C’est ce que font les cannibales, aprs tout! J’en faisais justement la remarque  M. Waxman pas plus tard qu’hier soir  notre club secret. La raison pour laquelle nous choquons tant de gens, c’est que nous avons le courage d’aller jusqu’au bout.


  —Le courage de nos convictions, reprit le vieil Hendryx. Il remarqua qu’un fil de son caleon de gaze tait rest accroch au canon de son revolver. Il l’envoya promener d’un index raide et grumeleux. Quand nous disons que nous allons vous manger, nous avons l’intention de vous manger…


  —Mais vous tes fous! s’exclama Donna.


  —Beaucoup de gens ragissent comme vous, mademoiselle, constata Mme Shiffler. Je rponds alors, comme j’ai rpondu  Mme Bascom – que vous ne connaissez pas encore, mais dont vous ferez la connaissance  notre pavillon secret o nous vous emmenons –, que je ne pense pas que je serais devenue cannibale si les tats-Unis taient rests groups. Mais puisque mme eux se sont effondrs, pourquoi ne pas essayer quelque chose de tout  fait neuf?


  —Le temps devient long avec les annes, dclara M. Waxman, dont le pistolet tait toujours braqu sur la mince Donna. Vous verrez… Oh, excusez mon manque de tact… Comme nous allons vous manger, vous ne connatrez jamais la tristesse de vieillir.


  —Le troisime ge n’apporte pas que des chagrins, sourit Mme Goldstone. Ne donnez pas  ces jeunes gens une mauvaise impression, monsieur Waxman. Il y a encore de bons moments, et beaucoup de nouvelles personnes  connatre.


  —… et  manger donc, continua Noah. Je fais partie de l’Agence des Treize Colonies Affilies. Je suis certain que nos tlspectateurs seraient ravis d’en apprendre davantage sur votre mouvement. Aussi, au lieu de suivre votre plan initial, pourquoi ne pas transformer tout ceci en interview? Y a-t-il un meilleur moyen de faire connatre vos ides hautement individuelles que par le truchement de…


  —Oh, la ferme, jeune homme! clata M. Waxman. Vous devriez comprendre que la dernire chose qu’un cannibale pratiquant dsire, c’est prcisment la publicit!


  —Malgr une rgression considrable de la morale publique et prive au cours des annes, continua Mme Goldstone, notre art n’a pas encore atteint ce degr de tolrance. Nous obtenons tout juste de la compassion. Pourtant, si plus de gens voulaient tter du cannibalisme, je suis persuade qu’ils l’aimeraient et en parleraient  leurs amis.


  —Surtout chez les gens plus gs, ajouta M. Waxman. Il s’approcha de Noah. Permettez-moi de vous fouiller, jeune homme.


  Il palpa la tunique de Noah de sa main libre, localisa le revolver et s’en saisit. Glissant une seconde fois sa main grassouillette sous l’ourlet de la tunique, il ramena les notes de Spoaks.


  —Ceci pourrait se rvler intressant.


  —Ce n’est que mon journal de bord, tenta Noah.


  —Je le garde de toute faon. Voudriez-vous tre assez aimable pour monter dans la voiture de Mme Shiffler avec M. Hendryx… Mme Goldstone et moi-mme emmenons cette jeune personne dans sa voiture.


  —O? demanda Donna.


  —O nous vous emmenons? La ronde Mme Goldstone poussa doucement Donna vers la voiture mauve. Mais dans notre pavillon secret,  environ une heure et demie de route. Il fait si beau que le voyage ne vous semblera pas long du tout.


  —Je savais que la chasse serait bonne dans cette rgion du Connecticut, jubila le vieux M. Hendryx, tout en tenant toujours Noah en joue.


  —C’est de la simple logique, monsieur Hendryx, rpondit Mme Shiffler en s’installant derrire le volant. Dans un pays agrable vivent des gens agrables…


  CHAPITRE VIII


  Le vieil Hendryx tourna un bouton et le poste de tlvision, plac en face du sige arrire de la voiture, s’claira.


  —Vous verrez, monsieur Kraft, c’est un trs bel homme!


  —Comment se fait-il que vous connaissiez mon nom?


  —Mais, fit le vieillard rondelet tout en rglant le niveau du son, vous l’avez mentionn dans la conversation, n’est-ce pas madame Shiffler?


  —Que se passe-t-il donc? demanda cette dernire avec inquitude, tandis qu’elle essayait d’apercevoir quelque chose au-dessus du toit de la voiture.


  —M. Kraft s’est prsent  nous quand nous l’avons forc  quitter la route, n’est-ce pas? in-sista Hendryx, sans faire attention  la remarque de Mme Shiffler.


  —videmment. Sinon, comment connatrions-nous son identit?


  —Vous voyez…


  Et Hendryx sourit  Noah.


  Noah lui rendit son sourire. Il observait l’arme que le cannibale pointait toujours sur lui.


  —Ne vous faites pas d’illusion, jeune homme, je peux trs bien regarder l’mission de M. Tunniclyffe et vous loger une balle entre les deux yeux, si vous devenez trop remuant…


  —En diffr depuis notre superbe studio clandestin install dans la colonie de Jersey, annona un Chinois joufflu, voici votre mission favorite, votre mission pirate, votre mission pirate favorite… Voici l’heure du Cannibale Gourmet. Et voici notre hte… le Cannibale Gourmet en personne, j’ai nomm Enrick Tunniclyffe.


  Le prsentateur disparut pour faire place  une cuisine, une cuisine assez vaste, blanche et traditionnelle, dpourvue de robots ou de servomcanismes. Un homme de belle prestance entra dans l’image en se balanant, tel Tarzan, au bout d’une liane. Il portait un tablier  rayures et une casserole en cuivre sur la tte.


  —Et alors, mes amis, qui est-ce qui mijote? demanda-t-il  la cantonnade.


  Aprs le tonnerre d’applaudissements qui lui avait rpondu, Hendryx expliqua:


  —M. Tunniclyffe fait toujours une entre pleine d’humour!


  Noah jeta un coup d’oeil par la vitre arrire. La voiture de Donna, conduite par Mme Goldstone, suivait  une trentaine de mtres. Une lgre brise s’tait leve. Des feuilles orange et or tombaient sur la route en tourbillonnant.


  —Certains d’entre vous sont dans l’impossibilit physique de sortir, reprit Tunniclyffe. Il avait remplac le polon de cuivre par un bonnet de chef coq. Peut-tre pensez-vous que pour ces invalides, pour ces handicaps, pour ces clotrs, la pratique du cannibalisme est irralisable. Je suis heureux de pouvoir vous lire  ce propos une lettre provenant d’une dame de la Colonie de Pennsylvanie. Nous l’appellerons Mme X pour des raisons de scurit. Mme X est cloue sur son lit depuis son service dans les commandos qui ont particip  la guerre contre le Brsil. Mme X – et je suis heureux de l’annoncer – ne s’est pas laiss dmoraliser par ses nombreuses blessures. Rcemment, elle a tendu un pige au facteur et, par mes anctres des Carabes, elle l’a eu!  cause de sa condition d’invalide, elle n’a mme pas t inquite… Tunniclyffe sortit une feuille de papier de sa poche. Voici la recette que nous envoie Mme X et dont je voudrais vous faire profiter. Nous l’appellerons le navarin postal…


  —Mon Dieu! s’exclama Mme Shiffler.


  D’un poing dodu, elle enfona  fond la manette des freins.


  —Si vous n’avez pas sous la main des pseudopanais, continuait Tunniclyffe, prenez des imitations de navets…


  Un long bus air-terre venait de se poser sur la route dans la trajectoire directe de la station-wagon de Mme Shiffler. Ses pales tournaient encore. En travers du bus jaune citron taient peints, en lettres rouges ces mots: Voici le Ravi Ravisseur.


  Mme Shiffler hurla. Deux hommes habills en clowns se prcipitrent sur la voiture. Vtus de rouge clatant et de blanc, ils avaient d, en descendant du bus, se dissimuler derrire des arbres qui bordaient la route. Ils portaient chacun une mitraillette.


  Le vieil Hendryx repoussa Noah. D’une culbute, il disparut par la portire arrire. Il traversa la route et s’enfona dans les fourrs.


  Noah se prcipita vers l’avant et assomma Mme Shiffler. Il se saisit du revolver noir qu’elle s’apprtait  sortir de son cabas. L’arme  la main, il ouvrit la portire et courut vers la voiture de Donna.


  Waxman avait lui aussi abandonn sa compagne et trottinait derrire Hendryx.


  —Nous rsisterons dans les rables, cria-t-il  son partenaire qui s’essoufflait.


  Donna avait sorti son propre pistolet et forait Mme Goldstone  sortir de la voiture mauve.


  —a va? cria-t-elle  Noah.


  —Oui, et toi?


  —Jusqu’ prsent, oui.


  —Qui sont les types dans ce bus?


  —Ils devraient tre des amis.


  Les deux clowns poussaient Mme Shiffler hors de la station-wagon. Deux autres clowns, vtus de jaune et de bleu ceux-l, surgirent des buissons  droite de la route. Ils se trouvaient sur le mme sentier qu’avaient emprunt les deux maquisards. Eux aussi taient arms. Quand Waxman et Hendryx,  bout de souffle, s’arrtrent, les clowns n’eurent plus qu’ les dsarmer.


  Du bus jaune citron sortit alors un petit homme rid d’une quarantaine d’annes. Il portait un costume blanc lim, de trois tailles trop grand pour lui, et une cravate dore en bataille. Trois des douze boutons dors de son veston pendaient tristement au bout de leur fil dor. Une tache de jus de fruit s’talait sur son genou et un bonbon fondu collait  son coude droit.


  —Bonjour! dit-il  Noah et  Donna. Je suis l’Oncle Ravisseur.


  Devant leur silence mdus, il ajouta:


  —Soyez heureux de me voir, bon sang, je viens de vous sauver la vie!


  CHAPITRE IX


  Tandis que deux clowns prparaient le pique-nique dans l’herbe jaune et courte, Oncle Ravisseur faisait les cent pas  l’intrieur du bus. Il se gratta les cheveux de ses doigts noueux et expliqua:


  —Je reois une subvention du gouvernement fdral. La colonie du Connecticut devrait, en principe, me verser la mme somme. Jusqu’ prsent, ils me doivent quatre-vingt-treize mille dollars! J’esprais qu’aprs avoir lgalis les courses de chiens l’anne…


  —Je voulais dire, coupa Noah, pour qui travaillez-vous vraiment?


  Il tait assis sur un des seuls siges restants  l’intrieur du bus amnag.


  —Est-ce pour Hawkshaw? demanda Donna, qui tait accroupie sur le marchepied face aux champs ensoleills.


  Oncle Ravisseur renifla bruyamment en observant attentivement la jeune femme. Portant ses mains rides  sa bouche, il cria  un des gugusses:


  —Vas-y mollo avec la limonade… N’en renverse pas partout!


  Reprenant sa marche, il rpondit  Donna:


  —Je connais bien Hawkshaw. J’ai tap la carte avec lui, nous avons jou au billard ensemble. Mais je n’irai pas jusqu’ dire que je travaille pour lui…


   l’extrmit du bus, le couvercle d’un lourd coffre bleu s’ouvrit.


  —Ai-je bien entendu le mot carte?… Vous n’avez qu’ les tenir en l’air et je les abattrai dans votre main.


  Un androde blond habill en cow-boy tait assis au milieu de la bote  accessoires. Il tenait l’Oncle Ravisseur en joue.


  —Si la carte reprsente un 2, je tire deux fois. Si c’est un 6, je tire six fois. Car c’est ainsi que nous apprendrons  compter…


  —Va faire dodo, ordonna Oncle Ravisseur.


  —Comment allez-vous, garon et fille? demanda l’androde en remarquant Noah et sa compagne. Il toucha le bord de son haut chapeau dor avec le canon de son fusil. On m’appelle le Compte des Gosses. Mon rle est  la fois ducatif et comique. Si vous voulez faire un peu de calcul, je vais chercher ma carabine  rptition.


  Oncle Ravisseur claqua le couvercle du coffre sur l’androde.


  —videmment, dit-il  Noah, si vous avez quelque chose que vous voudriez transmettre  Hawkshaw, je pourrais m’en charger assez facilement. Que diriez-vous de ce petit paquet que vous avez repris aux cannibales?


  Noah effleura les notes de Spoaks  l’abri dans la poche intrieure de sa tunique.


  —Non, merci!


  —Et les cannibales? demanda Donna. O vos deux clowns les ont-ils conduits?


  —Dans un endroit sr – du moins, je l’espre, car Sunny est assez distrait parfois et Jumpy conduit comme un pied-bot. Avec un peu de chance, les cannibales seront interrogs et livrs aux autorits.


  —Fichtre, Oncle Ravi, dit une voix de fausset. Tu ne devrais pas parler des infirmits des gens de cette manire.


  Sur une tagre, une poupe de cinquante centimtres de haut venait de prendre la parole. Sa tte avait la forme d’une mappemonde dont les yeux taient situs dans le Michigan et les les Aores, le nez  San Juan et Porto Rico, et dont le sourire allait de la Rpublique de l’quateur  Recife au Brsil.


  —Ta gueule, eunuque au cerveau enfl!


  —Sapristi, Oncle Ravi, personne ne t’a jamais dit que ce n’tait pas chic de faire des plaisanteries sur le physique des gens?


  D’une main, Oncle Ravisseur appuya sur la poupe, l’obligeant  prendre une position couche.


  —Rserve-toi pour les clients qui paient.


  La mappemonde se redressa aussi vite que l’homme la lcha.


  —Bonjour, garon et fille. Je suis le Grand Globe-O. Je peux tout vous apprendre sur ce monde immense qui est le vtre.


  —… ou du moins ce qui en reste, coupa Oncle Ravisseur.


  —… et sur les milliers de races qui l’habitent.  l’intrieur, vous le savez, tout le monde est  peu prs pareil.


  —Tu es pourtant le seul schnock  tte de melon que je connaisse, dit Ravisseur en empoignant la poupe et en la jetant dans le coffre bleu.


  Le cow-boy androde en profita pour se redresser. Il tira un coup de carabine dans le plafond du bus.


  —Et voil un, garon et fille, annona-t-il. Et voici deux, trois, quatre, et cinq…


  Il tira quatre autres coups dans la tle. Une substance huileuse et verdtre se mit  couler goutte  goutte du plafond.


  —Mais pourquoi ne tires-tu pas  blanc? s’exclama Oncle Ravisseur.


  — blanc? Je ne comprends pas exactement ce que vous voulez dire, monsieur Ravi. Moi, ma spcialit, ce sont les maths. Pourquoi ne pas poser cette question  Ordre-Ordinateur?


  —Crtin!… Et Oncle Ravisseur claqua le couvercle une seconde fois.


  —Mais qu’tes-vous suppos faire? demanda Noah.


  —Nous effectuons une tourne dans la colonie, surtout dans les rgions dfavorises qui sont les plus nombreuses. J’allie la technologie au spectacle afin d’apporter un peu d’instruction aux gosses qui, sans nous, seraient des ignorants parfaits. Il parcourut le couloir central et s’assit en face de Noah. Hawkshaw peut aller beaucoup plus loin avec ce que le loup-garou vous a remis que vous-mme… Pourquoi ne vous mettrai-je pas en contact avec lui?


  —Non. Noah observait l’homme aux vtements frips. Comment tes-vous au courant?


  —Ouf!…. Ouf!….


  Une plainte s’leva, venant de sous les fesses de l’Oncle Ravisseur.


  L’ducateur au visage fatigu passa la main sous lui et en retira un pantin faonn comme un organe sexuel.


  —Pouah! Quelle chose dgotante! Je ne m’y habituerai jamais! dit-il en lanant le pantin vers le coffre bleu.


  —Tu ne devrais pas parler du sexe de cette manire, remarqua la poupe-pnis. Il n’y a rien de sale dans le sexe, ni dans notre systme de reproduction. Fichtre non!


  Noah se leva.


  —Allons dehors…


  —Mais le djeuner n’est pas encore prt!


  —a n’a pas d’importance.


  Noah se dirigea vers la sortie du bus. Il attendit que Donna soit dans la prairie, puis il la suivit.


  Oncle Ravisseur resta seul  l’intrieur du bus jaune citron. D’un poing rageur, il envoya promener un organe sexuel fminin, puis lana une bourrade dans l’Encyclopdie Chantante.


  Plus tard, assis dans l’herbe sche, il demanda encore:


  —Voulez-vous collaborer avec Hawkshaw?


  —Pas encore, rpondit Noah.


  —Vous vous tes dj presque fait bouffer, remarqua Oncle Ravi. Dieu sait ce qui vous attend!


  —Je veux aller jusqu’au bout de cette affaire.


  —Trs bien. Nous resterons en contact.


  —Comment saviez-vous que nous avions besoin d’aide?


  —Ce ne fut qu’une heureuse concidence, rpondit l’homme au visage las. Hawkshaw possde un bon rseau de renseignements  travers toute la colonie. Il nous est possible de vous contacter plus tard. Il tortilla un de ses boutons d’or jusqu’ ce qu’il se dtache de son veston souill. Mais vous devez comprendre que je ne puis vous promettre de sauver votre lard  chaque fois.


  —Bien sr, dit Noah. Je comprends.


  CHAPITRE X


  Le garde-frontire dormait sur la route. Il dormait sur le dos, les bras carts, ronflant paisiblement, la bouche grande ouverte.


  Noah, dont c’tait le tour de conduire la voiture, freina violemment et ils s’arrtrent  quelques mtres de l’homme endormi.


   ct de la route cahoteuse et creuse de nids-de-poule, s’levait un poste-frontire en planches. On pouvait lire sur les murs toutes sortes de slogans: Angie aime Mona! Folie Furieuse! Poste Frontire de la Colonie de Jersey! Lolo mange tout! Tous les vhicules pntrant dans la colonie de Jersey doivent s’arrter et payer les droits d’entre! Dom, la vipre! Angie mange tout!


  Toutes ces inscriptions semblaient provenir de la mme main.


  De hautes herbes entouraient le poste de douane. La partie suprieure d’un homme souriant dpassa lentement l’extrmit des herbes. Il avait l’air d’enfiler son pantalon.


  —Par ici, mon vieux, cria-t-il  Noah. Apporte l’oseille ici!


  Noah regarda Donna.


  —Nous sommes dans le Jersey, ne l’oublie pas, dit-elle.


  En vitant l’homme endormi, il quitta la route  deux voies et alla se parquer prs de la cahute.


  Un troisime garde-frontire sortit en trbuchant du poste. La cravate de son uniforme lui serrait le haut du bras et une seringue hypodermique tait cale derrire son oreille.


  —Bienvenue dans la Colonie de Jersey, dit-il en riant.


  Il voulut redresser sa cravate et se rendit compte qu’elle ne se trouvait pas  sa place habituelle. Il rit de nouveau et tomba mollement dans l’herbe.


  —Voici les brochures et livrets fournis par le bureau des Relations Publiques de la Colonie de Jersey, vantant les merveilles touristiques et les diverses possibilits de travail au Jersey, nonna-t-il, la face contre terre.


  L’autre garde avait achev de boutonner son pantalon.


  —Tu m’attends l, Mona… Ne bouge pas jusqu’ ce que je reoive l’argent, cria-t-il  l’adresse de quelqu’un d’invisible apparemment cach dans les hautes herbes. Oui, je t’aime, Mona! Oui, je t’aime aussi fort qu’Angie! Reste couche, je reviens tout de suite. Sois gentille, c’est du boulot officiel, aprs tout!


  Le garde rigolard s’assit, cligna des yeux.


  —Bienvenue dans la Colonie de Jersey! Il fouilla dans la poche de sa chemise. Voici les brochures et livrets fournis par le bureau des Relations Publiques de la Colonie de Jersey, vantant les merveilles touristiques nombreuses et les possibilits de travail.


  Il ramena une poigne de petites enveloppes blanches, un sac transparent contenant de l’herbe sche, trois paquets de papier  cigarette au got chocolat et un yo-yo de verre.


  —Mince! Les brochures et les livrets sont rests  l’intrieur!


  En riant de plus belle, il repartit en titubant vers le poste-frontire.


  L’autre garde vint se placer contre la voiture.


  —Je vais tre tout  fait honnte avec vous, dit-il. Nous avons effectivement un problme d’abus de drogue parmi notre personnel. D’aprs une tude rcente, vingt-deux pour cent des hommes en service ont avou une exprience occasionnelle d’une ou plusieurs drogues fortes. Il faut considrer, aprs tout, les conditions dans lesquelles nos hommes travaillent, les longues heures, la solitude indispensable…


  —Quel est le montant du droit d’entre? demanda impatiemment Noah.


  —Vous avez raison, revenons aux choses srieuses, dit le garde. Le droit d’entre est de cinq dollars, plus vingt dollars de service. Ce qui fait vingt-cinq dollars!


  —Le pot-de-vin habituel est de dix dollars, rpliqua Noah. C’est ce que Enrico-les-grands-pieds Bardelli m’a dit, la dernire fois que je l’ai vu.


  —Tu connais Rico? demanda le garde. Dans ce cas, disons sept dollars et demi pour le service.


  —Les voil. (Le garde rieur revint en vacillant vers la voiture. Il portait des deux mains un paquet ficel contenant plusieurs centaines de brochures.) Je n’arrive pas  couper la ficelle; aussi, vous pouvez les avoir toutes… Je vous recommande surtout de lire celle intitule La mafia n’existe pas, dite par la ligue de Dfense des Italiens en Amrique! Elle vous vitera pas mal de bosses au cours de votre sjour dans le Jersey.


  Et il lana le paquet,  la manire d’un ballon de basket, sur les genoux de Noah, par la vitre ouverte.


  Noah relgua le colis  l’arrire de la voiture, puis sortit son portefeuille. Il tendit au garde principal quinze dollars.


  —Gardez la monnaie…


  —Merci, m’sieur!


  Le garde plia les billets et fouilla dans ses poches.


  —Je dois vous mettre un autocollant. Mais qu’est-ce que j’ai foutu avec ces trucs? Une seconde…


  Il s’loigna de quelques mtres.


  —Mona? Regarde un peu dans l’herbe si tu ne vois pas un tas d’tiquettes.


  —Je n’en ai pas envie…


  —Mais c’est pour le boulot, chrie.


  —Bon, bon, mais tu n’as pas besoin de crier si fort, je ne suis pas sourde!


  Le garde hilare observait son confrre.


  —Dis, Dom? C’est Mona qui est dans l’herbe avec toi?


  —Non, non, Angie… Ne t’en fais pas!


  Une main grassouillette apparut parmi les gramines.


  —Est-ce que c’est a que tu cherches?


  —Oui… envoie!


  —Cela ressemble tout  fait  une partie de Mona, constata le garde en riant de plus belle. Ce serait rudement marrant si tu avais ma gonzesse avec toi, Dom.


  Attrapant les autocollants au vol, Dom expliqua:


  —coute, Angie, je vais tre tout  fait sincre. J’ai bien une Mona l-bas dans l’herbe, mais ce n’est pas ta Mona, tu comprends?


  Il dtacha le dos de la vignette et l’appliqua sur le pare-brise, juste devant Donna.


  —La vie est belle, maigrichonne? demanda-t-il  la compagne du journaliste.


  —Merci beaucoup, dit Noah, puis il dmarra et rejoignit la route.


  —Je ne me suis jamais considre comme maigrichonne, remarqua Donna tandis qu’ils roulaient, le crpuscule tomb.


  —Au Jersey, tu es maigrichonne. Les choses changent de Colonie en Colonie!


  Donna haussa les paules.


  —Qui est Enrico-les-grands-pieds-Bardelli?


  —Si la mafia existait dans le Jersey, rpondit Noah, il serait  sa tte!


  Sur les cinq petites filles en uniforme, deux seulement pleuraient. Les trois autres invectivaient de leur mieux le sous-directeur du club du Gros Coup. L’ane des pensionnaires de l’cole catholique, une alerte petite fille de onze ans, montra le poing.


  —Je l’ai bien vu… Il a sorti le nain jaune de sa manche.


  —Mais c’est impossible, voyons, rtorqua le sous-directeur qui avait les cheveux boucls et le bras droit mcanique. Nous grons un tablissement de jeu honnte, mesdemoiselles.


  Une gamine aux tresses rousses reprit avec vhmence:


  —Il triche tout le temps en distribuant les cartes. Il a fait trois fois grand opra en une heure… Vous trouvez a normal, vous?


  Noah et Donna descendirent les douze marches de marbre noir qui menaient au foyer assez sombre du club.


  —Est-ce que vous ralisez, jeunes filles, continuait le sous-directeur, ce qu’il faut de patience pour diriger un casino rserv aux jeunes de huit  douze ans? Presque autant de patience que d’intgrit! Nous avons un permis spcial. Il est affich sur le mur o tout le monde peut le voir!  la moindre infraction, on nous retire ce permis!


  —Il y avait trois nains jaunes dans le jeu, trois 7 de carreau, hurla la petite fille de onze ans. Si vous ne cdez pas, nous irons voir le directeur, M. Vince-grand-chef-Dinelli…


  —M. Dinelli est sorti. Il placarde des affiches pour la ligue de Dfense des Italiens en Amrique, rtorqua le sous-directeur. Affiches pleines de got d’ailleurs, proclamant que la mafia n’existe pas! Voulez-vous quelques posters pour dcorer votre dortoir?


  —Nous avons perdu huit dollars! vocifra la petite rousse. Que diriez-vous si nous allions voir le flic de service, Nick-passe-l’ponge-Caporizzi?


  —Il est sorti, lui aussi. Il aide M. Dinelli  coller les affiches. Voici ce que je vous propose, jeunes filles. Jouons-le aux cartes. Quitte ou double! D’accord?


  —Pas question, rpondit catgoriquement l’ane des petites filles. Mais si nous le jouions avec un Nixon?


  —Avec une pice de qui? demanda le sous-directeur qui venait de remarquer la prsence de Noah et de sa compagne. Ceci est un casino rserv aux jeunes de huit  douze ans.  moins que vous ne veniez chercher vos gosses!


  —Je suis un ami de John Spareyman, expliqua Noah. Est-il l?


  —Un bon conseil, ne jouez pas au nain jaune avec lui, recommanda la petite fille aux cheveux roux.


  Le sous-directeur sourit, puis lissa sa moustache d’un doigt mtallique.


  —Le plus gros problme auquel nous devons faire face en grant une bote pour les huit  douze ans, c’est que nous avons affaire  des personnalits doues d’une trs forte imagination combine avec un sens de l’injustice dvelopp  l’excs. Cela nous procure pas mal de maux de tte, mme pour un tablissement de notre rputation. Qui vous envoie?


  —Duncan-le-loup-garou-Spoaks, dit Donna.


  —Johnny a toutes sortes d’amis bizarres… Vous le trouverez dans la Salle des Cartes.


  Le sous-directeur se retourna vers les fillettes, plein de sollicitude.


  —Disons que nous concluons cette affaire en vous donnant pour huit dollars de bons pour de la limonade?


  La Salle des Cartes se trouvait  l’extrmit d’un long couloir obscur, au-del de la Salle de la Roulette-Carrousel. John Spareyman tait un homme sec  figure de rustre, de l’ge de Noah. Il tait assis  une table recouverte de caoutchouc rouge et jouait Coeur avec trois petits garons rebondis.


  Le plus joufflu clata:


  —Vous aviez du carreau et vous avez jou coeur  la place, ce n’est pas juste!


  —Vous devriez apprendre les rgles, rpliqua Spareyman. Vous devriez connatre les rgles! Allons… payez!


  Noah traversa la pice sombre et froide. Il frappa lgrement sur l’paule de Spareyman. Le valet de carreau tomba de la manche de l’homme sur le tapis rouge.


  —Spoaks m’envoie. Je voudrais vous parler.


  —Ahahah! cria le plus joufflu des trois garonnets, en empoignant la carte tombe sur le tapis de peluche.


  Spareyman se leva et ft signe  un robot  quatre bras qui attendait, adoss au mur recouvert de tapisserie.


  —Prends ma place.


  Il conduisit Noah et la jeune femme  travers une fente dans les draperies, vers un groupe de petites pices. Sa chambre, de la forme d’un cube aux murs recouverts de noryl, tait encombre de feuilles de papier et de blocs  dessin.


  —Je suis en train de concevoir la nouvelle cathdrale de Saint-Norbert le Divin que la mafia va construire, excusez-moi… que quelque chose comme la mafia, si elle existait, construit ici  Scotch Plaines. Peut-tre aurais-je mieux fait de m’abstenir de tricher avec ces enfants. Ils auraient pu glisser un mot pour moi au pape!


  —Le pape est  Rome, remarqua Donna. Je doute qu’il entende parler de vos tricheries aux cartes.


  —Je ne parle pas de ce pape-l!


  Spareyman balaya de la main plusieurs jeux de cartes miniatures qui encombraient une chaise et invita la jeune femme  s’asseoir.


  —Je parle du pape du Jersey! La mafia… Excusez-moi! Quelque chose qui ressemblerait  la mafia si la mafia existait, a dcid qu’ils auraient leur propre pape. Ils ont obtenu du Vatican un cardinal laiss pour compte qui est arriv de Milan. Il n’est pas mal… Ce n’est pas si facile de porter ce genre de vtements! Et comment va Duncan?


  —Il est mort! dit Noah en refermant la porte de la chambre.


  Spareyman remarqua que Donna se tenait toujours debout et s’empara lui-mme de la chaise vide.


  —Qui l’a descendu? Hawkshaw?


  —Je ne pense pas, rpondit Noah. Pourquoi souponnez-vous Hawkshaw?


  —Duncan travaillait pour la Fondation Robin des Bois, pour George WashingtonII, n’est-ce pas? Aussi, qui d’autre pouvait le descendre, sinon un rival de Robin des Bois?


  —Spoaks avait tout plaqu.


  —Ah! Et que faisait-il?


  —Des apparitions, dguis en loup-garou!


  —Sans blague? C’est Duncan qui tait le loup-garou de Westport? s’exclama l’architecte en fuite. Quand j’ai entendu parler de cette histoire, j’ai pens  lui. Il chipotait des produits bizarres dans son laboratoire.


  Il regarda Noah puis la jolie Donna.


  —Mais vous-mmes, qui tes-vous?


  —J’appartiens  l’Agence de Presse des Treize Colonies Affilies, dit Noah en montrant sa carte.


  —Je ne devrais pas parler avec des journalistes, remarqua l’architecte.


  —D’aprs Spoaks, vous savez o sont situs les camps de concentration de la Fondation Robin des Bois, reprit Noah. C’est cela que je veux rendre public.


  —Cela pourrait faire sauter George WashingtonII, dit pensivement John Spareyman. D’accord, j’accepte. Mais je ne veux pas apparatre dans les journaux,  la tlvision ou  n’importe quel comit. Je veux rester dans le Jersey, protg par la mafia, pardon, par une organisation similaire  la mafia. Personne ne peut m’atteindre ici sans risquer sa peau. Je jouis, au club du Gros Coup, par exemple, d’une scurit que je n’ai jamais connue nulle part. Les gens peuvent paratre insouciants, mais la scurit et le systme de surveillance sont absolument fantastiques… Si je retournais au Connecticut, je devrais de nouveau vivre terr.


  —O? demanda impatiemment Noah.


  —O je vivais? Connaissez-vous New Canaan? Nous avions…


  —O sont cachs les camps de concentration?


  —Sous terre.


  —Pourriez-vous tre plus concret?


  —Certainement.


  Spareyman s’agenouilla sur le sol et farfouilla dans le fatras de plans et de dessins.


  —J’ai les plans de tous les camps… J’ai tout emmen quand j’ai foutu le camp! a me fait une belle documentation. Il repra un dessin et le lana  Noah. Travailler sous terre et clandestinement pose quelques problmes techniques. Pas question de recherche esthtique, par exemple. Je n’ai malheureusement pas pu crer autant de zones de dlassement que j’aurais voulu.


  Il dcouvrit deux autres dessins sur calque et une esquisse faite au pastel.


  —Il doit y en avoir encore un quelque part… Ah, le voil…


  Noah les feuilleta rapidement.


  —Mais aucun de ces plans ne donne la localisation!


  —Je vais vous la donner.


  Spareyman tapota les papiers pars jusqu’ ce que sa main heurte quelque chose qui se rvla tre un crayon lectrique.


  —Rendez-moi un de ces plans. Je vais inscrire leurs emplacements au dos. Voyez-vous, certains de ces camps sont relis  des btiments extrieurs. Ce qui permet de vous fournir des adresses… et des indications pour arriver sous terre.


  —Tout le monde vit en sous-sol, remarqua Noah.


  —Pardon?


  Donna expliqua:


  —Duncan Spoaks se cachait sous le centre commercial de Westport.


  —Vraiment? En fait, la vie en sous-sol comporte des avantages considrables. Si vous avez le temps, je peux vous expliquer les thories appliques lors de la construction de ces camps et…


  —Malheureusement, nous sommes assez presss, coupa Noah en roulant les documents que lui avait donns Spareyman. Savez-vous qui est George WashingtonII?


  —Je ne l’ai jamais rencontr. Je n’ai pas la moindre ide de son identit vritable. Il a crit un rapport excessivement dsagrable… Sa monte au pouvoir a t la raison principale pour laquelle j’ai quitt la Fondation Robin des Bois. Ajoutez  cela une conscience sociale qui s’veillait.


  —Connaissez-vous son quartier gnral?


  —Non. Vous avez peut-tre une chance de tomber sur lui dans un des camps, mais il n’a nulle part un bureau permanent.


  Spareyman se remit  crire sur le dos du calque. Aprs cinq minutes, il jeta son crayon et tendit le plan  Noah. Ce dernier parcourut rapidement ce que l’architecte venait d’crire.


  —Merci…


  —Quand votre enqute sera-t-elle termine?


  —Pas tout de suite. J’ai encore beaucoup de dtails  vrifier.


  —Faites-le-moi savoir… a m’intresse.


  Il serra la main de Noah et deux cartes  jouer, reprsentant toutes deux une araigne  tte verte, tombrent d’une poche secrte qu’il avait au coude.


  —Je dois retourner  la Salle des Cartes.


  Noah dissimula le rouleau de plans en dessous de sa tunique et ils sortirent dans la rue envahie  prsent par la nuit qui se levait.


  Quand ils arrivrent au parking situ derrire le club du Gros Coup, ils constatrent que la voiture de Donna avait disparu.


  CHAPITRE XI


  Le pape du Jersey essayait dsesprment de pleurer, mais aucune larme de voulait couler. Il tait assis dans le choeur de la vieille cathdrale de Saint-Norbert le Divin, se frottant les yeux et secouant la tte. Il joignit les mains et ses bagues en or cliquetrent les unes contre les autres.


  —Mama mia, dit-il. Que passa… Pourquoi est-ce que je ne pleure pas?…  de grandes funrailles comme celles-ci, je devrais pleurer comme une madeleine.


  —Les funrailles ne sont que pour demain, remarqua un gros homme vtu d’une combinaison raye, qui faisait les cent pas devant le large autel.


  —a ne fera pas bonne impression si je n’ai pas l’air triste  l’enterrement de Joe-chaud-lapin-Dalucci, geignit le pape.


  En grattant ses cheveux blancs et fins, il fit basculer sa mitre sur le ct.


  —Joe Dalucci n’est pas encore mort, rtorqua le gros homme. Ce sont les obsques de Tony-petit-momo-DeFuccio que nous prparons pour l’instant.


  —Mama mia, s’exclama le vieux pape en fouillant dans ses jupes carlates. J’ai du mal  vous suivre. Il extirpa d’une poche un agenda minuscule recouvert de soie blanche et prit note  l’aide d’un crayon dor. Va bene. Demain, nous enterrons petit-momo. Quand ce sera le tour de Joe Dalucci, prvenez-moi. J’ai dj compos son oraison funbre!


  L’homme aux rayures dtourna son attention du pape pour faire signe  Noah, qui approchait du fond de l’immense glise, flanqu de Donna.


  —Pas un mot de tout ceci  la tlvision. Promis, Noah?


  Il descendit en vitesse les marches rembourres et sauta par-dessus le banc de communion.


  —Comment a va, vieille branche?


  —Pas mal! Et toi, Angelo?


  Angelo-bagarreur-Valrio fit un large sourire  Donna, puis il se tourna vers Noah.


  —Que penses-tu de la dcoration florale? Du point de vue visuel? Je n’aime pas que les choses aient l’air trop nouveau riche!


  Noah frona les sourcils en tudiant soigneusement les pices montes qui fleurissaient l’autel et l’abside.


  —Il me semble que ces deux maquettes d’hlicoptre sont un peu… enfin… un peu voyantes…


  —Mme avec les oeillets teints en noir?


  —La couleur est trs bien. Ce serait plutt la taille…


  —Grandeur nature, c’est trop? demanda le gros Angelo. J’ai eu moi-mme un moment de doute… Vois-tu, ce pauvre petit-momo s’occupait de toutes nos oprations en hlicoptre, et je voulais rappeler ce fait. Si on rduisait la taille des hlicoptres de moiti?


  —Je les oublierais tout  fait.


  —Ces hlicoptres recouverts de fleurs me semblent bien, observa le pape.


  Il souleva sa mitre  l’intention de Donna, avec un sourire engageant qui ne laissait rien ignorer de ses dents en or.


  —Vous tes bien jolie, signora. Je suis le pape…


  —Comment allez-vous? demanda poliment la jeune femme.


  —Vous devriez venir vivre au Jersey, suggra le vieil homme. J’aime voir de jolies filles de temps  autre. La vie de pape n’est pas drle tous les jours.


  —Tu as un problme? demanda Angelo  Noah.


  —On vient de voler notre voiture. Je pensais que tu pourrais m’aider  la retrouver!


  —J’ai expliqu  ces idiots que tu avais un laissez-passer! clata l’homme  rayures. Parce que tu avais ralis cette mission sur les espoirs et les buts de la ligue de Dfense des Italiens en Amrique, avec cette interview de grands-pieds et la mienne…


  —Ce n’tait pas ma voiture, rtorqua Noah.


  —a explique tout! O tait-elle parque?


  —Juste  ct du Club du Gros Coup. On a d l’enlever en fin de journe.


  —Voulez-vous un joli chapelet en vinyl, signora? demanda le pape  Donna.


  —Non, merci.


  Angelo s’adressa au pape:


  —Retourne dans la sacristie et dcharge le reste des fleurs.


  —Mais elles me font ternuer!


  —Retiens ton souffle! Allez, va, je veux parler avec mes amis.


  —Mama mia, grogna le vieil homme en se levant lentement du banc o il tait assis. J’tais quand mme mieux  Milano!


  Quand il fut parti, Angelo constata:


  —Il va falloir changer de pape, un de ces jours. Pour le moment, j’ai trop de choses sur le dos. Nous sommes en pleine guerre interne. Le syndicat des Liberts Civiles de Sicile essaie de s’infiltrer dans notre organisation ici, dans la colonie, et le Club Napolitain Anti-Diffamation se met  dposer des bombes! Exactement comme dans les annes 1970 et quelque chose… Mais tout a ne nous aide pas  retrouver ta tire. Quelle sorte tait-ce?


  Noah le lui expliqua.


  En opinant de la tte, Angelo se dirigea vers un confessionnal plac contre un mur. Il carta les tentures et poussa l’homme qui ronflait  l’intrieur.


  —Rveille-toi, Lupo. Quel garde du corps tu fais!


  Lupo tait un homme au visage long qui paraissait la cinquantaine.


  —Il n’existe pas d’endroit plus paisible qu’une glise, Bagarreur!


  —Sors de l. Je dois tlphoner.


  Angelo entra dans le confessionnal et fit glisser un panneau de bois qui dissimulait un vidophone. Il forma un numro et un homme blond et ple apparut sur l’cran.


  —Vito, est-ce que tu connais cette voiture? (Et Angelo dcrivit la voiture pourpre de Donna.)


  —Ah oui, c’est la bizarre.


  —La bizarre?


  —Je pensais que c’tait, peut-tre, une voiture pige.


  —Pourquoi?


  —Nous avons dcouvert deux micros, expliqua Vito. Un cousu dans la garniture du sige arrire, et un autre,  longue porte, soud  l’intrieur du pare-chocs arrire.


  —Attends une seconde, Vito. Noah, est-ce que tu avais des micros dans ta voiture? tant journaliste, tu pourrais, non?


  Noah secoua ngativement la tte puis il s’adressa  Donna:


  —Toi peut-tre, ou Tubbs?


  —Non, dit la jeune femme. Je ne suis pas au courant. Elle se mordit les lvres. Crois-tu que c’est comme a que les cannibales nous ont reprs?


  —Probablement.


  Angelo reprit le vidophone.


  —Tu peux enlever tout le bazar, Vito.


  —O.K. Tu tlphones juste  temps, Bagarreur. J’allais foutre la cage  la presse…


  —Est-ce que tu peux l’amener jusqu’ la cathdrale, Vito? demanda Angelo. Tu es certain que tu n’as pas besoin de ces micros, Noah?


  —Non.


  —Alors, dans dix minutes, Vito.


  Angelo raccrocha et quitta le confessionnal.


  —Souponnes-tu quelqu’un qui aurait des raisons de t’espionner, Noah?


  —Oui, rpondit vivement Noah.


  CHAPITRE XII


  Les chevaux taient renverss depuis longtemps et, dans le vaste bassin circulaire, des poissons tournaient en rouille dans une mousse vert et noir. Les filets de tennis pourrissaient sur un androde instructeur pris dans les mailles. Les oiseaux chanteurs si dcoratifs avaient perdu leurs plumes et offraient leurs squelettes d’aluminium  la pluie tenace. Dans les bois, la carcasse d’un ours robot gisait,  demi enfouie dans les feuilles mortes.


  Les phares de la voiture de Donna clairrent un panneau indiquant Club d’quitation de Westchester.


  —Il est plus sr de s’arrter ici, constata la jeune femme.


  Noah regardait la pluie serre qui tombait dans la nuit.


  —Plus sr qu’un motel, approuva-t-il. Personne ici ne nous planquera de nouveaux micros!


  —C’tait le club sportif le plus mcanis du comt, dit la jeune femme. Deux de nos anciens reprsentants de la Colonie de New York vivent ici.  l’origine, ils avaient espr crer une commune. Ils taient vingt-quatre environ. Malheureusement, la seule chose qu’ils parvinrent  faire pousser, ce fut des haricots mange-tout!


  —Pas assez pour nourrir toute une communaut agraire! commenta Noah.


  —Des haricots… Donna ralentit pour franchir le pont blanc qui menait aux cinquante acres en friche du club. As-tu jamais essay de faire pousser quelque chose?


  —Tu sais, je vis dans la bibliothque municipale…


  —Celle avec le lion?


  —Oui, c’est a.


  —N’y avait-il pas deux lions de pierre avant?


  —Les commandos portoricains ont fait sauter celui de gauche en 1991!


  —La politique pousse les gens  faire des choses tranges…


   ct du pont se dressait un cottage de pierres en mauvais tat. Un androde  la barbe blanche tait assis sous le porche. Il les salua d’un geste saccad.


  —O habitent tes amis? demanda Noah.


  —S’ils sont l, ils doivent se trouver dans le btiment central. Ils te paratront un peu bizarres.


  —C’est la politique qui les a rendus comme a?


  —Pas exactement.


  La jeune femme suivait maintenant une alle qui menait  une maison longue et basse, construite sur un tertre envahi par les herbes folles et par des bouleaux blancs.


  —Pour le moment, l’athltisme est leur principal centre d’intrt. As-tu entendu parler du Mouvement du Gay Baseball?


  —Non.


  —a ne m’tonne pas! Je ne crois pas qu’Ernie et Rudy soient dj trs avancs. Ils ont beaucoup de mal  se mettre d’accord sur la manire dont ils vont jouer. Nous y sommes.


  Elle arrta sa voiture sous les vestiges d’une marquise de vinyl.


  Le btiment central du Club d’quitation tait sombre et silencieux sous la pluie monotone.


  —Attends une seconde, dit Noah.


  Il sortit de la voiture. Quelque chose cliqueta dans le buisson pais qui bordait l’entre. Noah porta la main  son arme. Sous la pluie battante, un petit chien noir et feu s’avana lentement. Sa fourrure synthtique tait trempe et son oeil gauche pendait au bout d’un minuscule fil de cuivre. Le chien robot mit quelques bruits bizarres, secoua sa queue et s’croula dans les mauvaises herbes.


  —Ce n’est que le chien de garde, constata Donna. Elle se dirigea vers les portes blanches du club et frappa d’un poing vigoureux. Ernie!… Rudy!…


  Seuls, le silence et la pluie lui rpondirent.


  —Peut-tre jouent-ils au base-ball, dit Noah avec ironie.


  Donna frappa encore puis tourna la poigne. La porte s’ouvrit vers l’intrieur.


  —Leur camionnette n’est pas devant la porte. Ils doivent tre en train de distribuer des tracts ou des magazines  nos abonns de Westchester…  moins qu’ils ne soient  la Grange, de l’autre ct de la frontire. Ils sont rests assez campagnards, malgr l’pisode des mange-tout. Entrons, de toute faon.


  La pice dans laquelle ils pntrrent avait d tre le salon de rception. Elle contenait encore de vastes fauteuils et d’paisses moquettes. Cela sentait l’humidit et la poussire.


  Donna prit la main de Noah et ils avancrent dans la pnombre grise.


  —Il doit y avoir des chambres de l’autre ct du couloir. Allons voir.


  —D’accord, acquiesa Noah.


  La jeune femme roula sur elle-mme en s’tirant.


  —Cette pice est encore tout  fait convenable.


   ct d’elle, sur le matelas de noprne  peine dfonc, Noah lui demanda:


  —Tu continues avec moi, Donna?


  Le menton de la jeune femme reposait sur ses mains jointes.


  —N’est-ce pas ce que nous avions dcid?


  Tout en caressant le dos de sa compagne, Noah reprit:


  —Des gens ont t tus: Spoaks, Tubbs…


  —Nous ne sommes pas certains que Budd est mort, corrigea la jeune femme nue. D’aprs les journaux de Jersey, la police de Westport n’est pas encore arrive  une identification positive.


  —Crois-tu qu’il soit toujours vivant?


  —Non, admit Donna.


  —Quelqu’un nous surveille pratiquement depuis que je suis cette affaire, constata Noah. Ils savent ce que nous avons fait et probablement mme ce que nous avons l’intention de faire.


  —S’agit-il de la Fondation Robin des Bois?


  —Qui d’autre?


  Donna baissa la tte jusqu’ ce que ses lvres touchent les jointures de ses doigts.


  —Mais Hawkshaw… Oncle Ravisseur est arriv  notre secours immdiatement. Il en connaissait un bout  ton sujet, Noah…


  —Les cannibales aussi…


  La jeune femme haussa ses paules nues.


  —Peut-tre ont-ils tous les deux cach des micros. Je n’ai rien pu conclure de ce que l’ami deBagarreur nous a montr.


  —Non, rien que du matriel standard, du surplus de camouflage du gouvernement, ajouta Noah. N’importe qui pouvait se procurer ce matriel!


  Donna s’assit et ses seins frlrent doucement son bras nu.


  —Ne te moque pas, Noah. Je te l’ai dj expliqu. Je suis engage dans cette affaire. Je veux rester avec toi parce que je t’aime bien, mais surtout parce que je veux assister  la mise en pices de Robin des Bois. Je veux venger la mort de Budd Tubbs.


  Elle se leva, ramassa son arme.


  —Je crois qu’il y a encore des sandwiches dans la voiture. Du soja sur du pseudo-seigle et du presque-jambon sur du pain de soja. Je vais les chercher.


  Noah la regarda s’habiller. Elle lui sourit et quitta la pice. Il se leva  son tour et s’habilla.


  Il venait juste de sortir les notes de Spoaks et les plans de Spareyman de sa tunique quand il entendit un moteur  l’extrieur.


  La voiture de Donna dmarra et s’loigna.


  CHAPITRE XIII


  Des portes claqurent. Noah, l’arme au poing, sortit silencieusement dans le corridor. Des bruits de pas retentirent dans le hall d’entre. Noah traversa le couloir et s’engouffra dans la chambre d’en face.


  Il se cacha sous le bureau poussireux qui occupait le centre de la pice et attendit.


  La pluie tombait plus fort. Des coups de tonnerre clatrent dans le lointain. De l’eau s’infiltrait par une lzarde dans le plafond. De larges gouttes rebondissaient sur deux androdes couchs sur le sol.


  —Est-ce que a marche? Un essai… Faisons un essai! cria une voix. All… all… Est-ce que a marche, oui ou non? Pour l’amour du ciel, Waugh, fais quelque chose… Je dois pouvoir communiquer avec cet abruti…


  Noah reconnut immdiatement ce timbre de voix. Il s’accroupit prs de l’androde moniteur de tennis et lui retira son poncho blanc.


  —All… all… Est-ce qu’il peut m’entendre maintenant, Waugh? Comment, tu n’en sais rien? Est-ce que tu m’entends, toi, l o tu es? Tu inclines la tte. Est-ce que a veut dire oui? Pourquoi hausses-tu les paules?


  Len Presser, l’ex-agent de la Police Spciale, criait dehors:


  —Bon sang, Waugh… Oui ou non?


  Noah enleva sa tunique et en revtit l’androde, puis il enfila le poncho blanc. Il ramassa une raquette de tennis sur le bureau et fourra son pistolet dans sa ceinture.


  Deux hommes  la dmarche lourde s’approchaient. L’un d’eux hurla:


  —Les mains en l’air! Ceci est une descente de la Police Spciale.


  L’autre homme rpliqua d’une voix plus calme:


  —Pouvons-nous dire cela, Ned? Presser ne fait plus partie de la Spciale depuis un bout de temps.


  —Il ne faut pas tre trop spcifique avec ce connard, Gordon… On va lui geler les roustons.


  —Ah oui?


  Noah souleva l’androde et attendit derrire la porte.


  Au-dehors, Presser cria dans son bigophone:


  —M’entends-tu, Noah Kraft? Ceci est une descente de la Police Spciale.


  —Tu vois bien, reprit Ned dans le corridor. D’aprs Presser aussi, nous sommes de la Spciale.


  —Mme si on a l’intention de tuer quelqu’un, on n’a pas le droit de violer ses droits civils. George WashingtonII, dans la rcente proclamation qu’il vient de publier sur les fondements mmes des liberts civiles, dit que…


  Noah ouvrit brusquement la porte et poussa l’androde aussi loin qu’il put dans le sombre corridor en criant:


  —Vous avez gagn. Je me rends!


  Deux salves crpitrent.


  —C’est moi qui l’ai eu le premier, s’cria Gordon.


  —Tu auras droit  tous les gards, Kraft, reprit Presser, toujours sous la pluie battante. En tant qu’Agent de la Police Spciale, je te promets d’agir selon le Dcret de 1991 se rapportant aux criminels et tratres de Philadelphie. Es-tu prt, Kraft?


  —Je ne savais pas qu’il avait un oeil de verre, constata Gordon se penchant sur l’androde. Il a roul par-l…


  Noah,  son tour, emprunta le corridor, portant toujours le cadre mtallique de la raquette de tennis. Il arriva derrire Ned et le frappa violement  la tte. Ned eut un rle de surprise et tomba sur les genoux. Noah lui assena encore deux grands coups de raquette.


  Au moment o son partenaire s’croulait inanim sur l’androde, Gordon remarqua:


  —Quel drle de sang… Il me semble tellement huileux… Ou bien est-ce le manque de lumire?


  Noah s’lana et, d’un geste large, frappa Gordon sur la pomme d’Adam. L’homme suffoqua, porta les mains  la gorge. Noah se dbarrassa de la raquette et saisit la tte de Gordon entre ses deux mains. Avec violence, il projeta l’homme contre le mur du corridor. Gordon se fracassa le crne, les ctes de gauche et un coude.


  —Je compte jusqu’ dix et je viens te chercher, cria Presser dans son haut-parleur. Un… deux… trois… Pourquoi fais-tu toutes ces grimaces, Waugh? Tu ne m’entends plus? Bon sang, Waugh!


  Noah repra les armes que les deux hommes avaient laiss tomber et les ramassa. Il fit demi-tour et, tournant le dos  l’entre principale de club abandonn, chercha une porte de sortie,  l’arrire du btiment. Il dposa les armes dans un coin et tourna la poigne de la porte.


  —A-t-il fui de ce ct? cria-t-il dans la pluie.


  Un gros homme recouvert d’une cape de plastique se tenait  l’ore de la fort,  trois mtres environs de Noah. Il leva son mini-bazooka dans la direction du journaliste.


  —Qui va l? Est-ce toi, Ned?


  —Non, c’est Gordon, rpliqua vivement Noah. Cette crapule vient de descendre Ned. Tu ferais bien de rappliquer. Je crois que Ned a besoin d’une transfusion.


  —D’une transfusion? rpta le gros homme en s’approchant. Qu’est-ce que tu veux que j’y fasse? Je dteste voir du sang et rien que d’y penser… Si je suis ici, c’est pour des raisons idologiques, pas pour donner du sang! Vraiment, je commence  me demander…


  —Viens au moins m’aider  chercher son oeil, coupa Noah. Il a roul quelque part.


  —Oh, ce foutu oeil!


  L’homme  la cape se profila dans l’entre de la porte.


  Noah l’atteignit  l’estomac avant mme que l’homme se rendt compte qu’il ne parlait pas  Gordon. La cape se gonfla et le gros homme tomba en avant,  l’intrieur de la maison. Noah le frappa encore derrire l’oreille avec la crosse de son pistolet.


  Il ramassa les armes auxquelles il ajouta le mini-bazooka et s’lana au-dehors. Des clairs illuminrent le champ dtremp. Noah attendit que l’obscurit revnt et s’enfona dans la fort en vitant les arbres. Il heurta malencontreusement un bouleau blanc, dlogeant un cureuil robot qui tomba comme du plomb droit sur lui. Il se fraya un chemin dans les bois, serrant contre lui les armes rcupres sur les membres de l’quipe de Presser. En quelques minutes, il s’tait fortement loign du Club d’quitation. Il s’arrta.


  La voix de Len Presser arriva jusqu’ lui.


  —Dix!… Kraft, je viens te chercher!…


  CHAPITRE XIV


  Il pleuvait toujours  l’aube, quand Noah sortit de la fort. Presser et les membres de la Fondation Robin des Bois ne l’avaient pas retrouv. Ils avaient quitt la proprit du Club d’quitation vers trois heures du matin. Personne n’tait rest derrire eux.


  Pendant cette longue nuit pluvieuse passe dans les bois, Noah tait arriv  la conclusion que Donna avait d apercevoir l’ex-agent de la Police Spciale et ses hommes. Elle n’a pas eu le temps de m’avertir, se disait-il, et encore moins celui de revenir  l’intrieur me chercher…


  Ne sachant pas o la jeune femme avait pu aller, Noah avait dcid de retourner au Club d’quitation au cas o elle serait revenue.


  Mais au milieu de la matine, elle n’tait toujours pas l. Noah avait arpent le long corridor du btiment principal, l’oreille tendue au moindre petit bruit annonant le retour de la jeune femme. Il rflchit encore. Elle ne reviendra pas. Je ferais mieux d’aller  pied jusqu’ la prochaine ville et de louer une voiture. Puis je tlphonerai  Hal St Francis pour le tenir au courant.


  La pluie tombait plus fine maintenant et le ciel tournait au bleu quand Noah quitta le club et se dirigea vers la grille.


  Quand il passa devant le pavillon du gardien, il remarqua que le vieil androde tait maintenant tendu sur le dos en serrant son chapeau sur sa poitrine. Quelque chose de blanc dpassait du ruban qui entourait son chapeau. Sur le papier pli en quatre tait griffonn un mot: grange.


  Noah renifla la feuille de papier et retrouva le parfum de Donna, une forte odeur d’encens. Il n’avait jamais vu l’criture de la jeune femme, mais il savait que c’tait elle qui avait laiss ce message. Que voulait-il dire?


  Au cours de la soire, Donna avait parl d’un endroit baptis La Grange, o ses amis, les joueurs de base-ball, allaient parfois. Elle veut dire qu’elle me retrouvera l, se dit-il.


  Il fourra le papier dans la poche de son pantalon et quitta le pavillon.


  Le vnrable androde  la barbe blanche eut un sursaut et murmura d’une voix rouille:


  —Merci, revenez quand vous voudrez.


  Noah rejoignit la route et se hta vers la grille.


  L’homme aux taches de rousseur se faisait persuasif:


  —Avec celle-ci, vous avez moins de chances d’tre lectrocut, mais les siges ne sont pas aussi confortables!


  Ils se tenaient sous un immense dme bleut, passant en revue les voitures  louer.


  —Elle me convient, je la prends, dit Noah.


  L’homme aux taches de rousseur reprit:


  —Une minute, monsieur… Je n’ai pas termin la liste des inconvnients. Il glissa une main constelle de taches de son dans la poche arrire de sa salopette jaune  bouclettes. J’ai justement ici un fait divers dcoup dans le journal d’il y a quelques jours: Un homme de la Colonie de Virginie a eu son nez pris dans les essuie-glaces, en s’agenouillant sur le capot de sa voiture. Et cela sous un vritable dluge…


  —Je n’ai pas du tout l’intention de grimper sur le capot, remarqua Noah.


  —C’est la seule manire d’ouvrir ou de refermer la capote.


  —Il pleut aujourd’hui. Noah sortit de son portefeuille sa carte de crdit de l’Agence des Treize Colonies Affilies. Cette voiture me plat, je la prends.


  —Mais regardez!


  L’agent de location, ignorant la carte que lui tendait Noah, montra quelque chose du doigt.


  —Votre enseigne? Elle n’est pas mal! Ronald Crosby. Location de voitures, lut Noah.


  —Mon nom est Roald Cosby, corrigea l’homme aux taches de rousseur. Pas de n, pas de r… Mais l n’est pas le problme… Regardez ce qui est crit en petits caractres.


  —Ceux qui n’ont qu’un mtre cinquante de haut? Voyons: Association des Agences de Location Protgeant leurs Clients.


  —Oui, je fais partie d’une des mille quatre cents agences qui ont le courage de dire  leurs clients quels sont les dfauts des voitures qu’ils veulent louer. Ainsi, si vous vous retrouvez avec votre nez coinc dans l’essuie-glace de votre voiture, sur un pont suspendu construit sur une rivire en crue, et cela sous une pluie battante, vous ne serez pas tonn. La plupart des gens aiment savoir ce qui va leur arriver!


  —J’ai simplement l’intention de pousser une pointe dans le Connecticut, jusqu’ un endroit appel La Grange. Vous connaissez?


  —Oui, rpondit Cosby. J’ai assist  un pique-nique l-bas, il y a deux ou trois jours. Je vais vous dire ce que je pense de leurs sandwiches dans un instant. Mais d’abord…


  —Combien demandez-vous pour cette voiture? demanda Noah en passant sa main sur le capot vert.


  —Ne touchez pas trop fort, suggra le loueur membre de l’A.A.L.P.C. Nous avons dcouvert qu’une pousse un peu forte sur n’importe quelle partie de la carrosserie met en marche le shaker de cocktails install  l’arrire. J’ai quelque part une coupure de journal relatant l’histoire d’un homme heurtant l’arrire d’un camion de soja et qui fut presque noy dans le gin-fizz avant de pouvoir arrter la voiture et de dbrancher le bar.


  Noah abattit sa carte de crdit.


  —Je suis trs press.


  —Vous atteindrez tout juste les soixante avec celle-ci… Au-del de cette vitesse, un drle de petit bruit se fait entendre. La plupart de mes clients ne supportent pas cette plainte insinuante.  grande vitesse, le systme de scurit se met parfois en marche et vous applique de force le bouche--bouche!


  —a ne me gne pas! Pouvez-vous tablir la facture?


  —Il y a encore autre chose. Le robot charg des factures est gaucher. Toutes les factures que j’ai, cependant, sont crites de la main droite. Aussitt que le vidophone a t rpar, j’ai tlphon  notre sige national  Philadelphie pour savoir ce qu’il en tait. Ils ont dit que…


  —Et si je vous paie comptant?


  —a pourra aller… Si je parviens  ouvrir la caisse enregistreuse… Pour le moment, elle s’ouvre sur une largeur de huit centimtres avant de se refermer aussi sec. C’est un dfaut de construction. Ils auraient d…


  Noah tapota la voiture verte.


  —Combien avez-vous dit?


  —Vingt dollars la journe. Peut-tre prfrez-vous notre prix spcial comprenant le tour romantique de la Nouvelle-Angleterre en sept jours?


  —Non, merci.


  —Ah oui, c’est vrai! Vous faites juste un saut de l’autre ct de la frontire!


  L’homme aux taches de rousseur prit le billet de vingt dollars que lui tendait Noah.


  —Voyons si je peux mettre en marche l’enregistreur d’empreintes digitales et nous remplirons une formule de location en cinq secs!


   midi, le soleil brillait, et Noah, au volant de la voiture verte, entrait dans la colonie du Connecticut.


  CHAPITRE XV


  La Grange de Bascom Ridge consistait en un large btiment carr recouvert de simili-bardeaux de bois. Elle tait situe au sommet d’une colline douce, non loin d’un tang romantique. De vrais cygnes mls  des canards robots traversaient paisiblement la surface bleu-vert de l’tang.


  Une banderole en vinyl tendue sur la faade suggrait: Aujourd’hui, venez passer la soire avec Norman Mailer! En vedette, Oliver Arnold Jr dans le rle qui lui a valu tous les oscars! La rincarnation du grand homme de lettres amricain! J’ai t enthousiasm… Une interprtation tellement vivante! (Frick – N.Y. Times.) De la joie pour toute la famille… (Anmar – La Chronique de l’Enclave de San Francisco.) Pas de doute! Mailer tait bien le gant littraire des tats-Unis en pleine dcadence! Arnold nous en donne un aperu extraordinaire…  couper le souffle… Je n’ai jamais vu Mailer, mais… Arnold est Mailer! (Munk, Le Bulletin de Philadelphie.)


  Deux voitures occupaient le parking de La Grange, mais la voiture lectrique de Donna ne se trouvait pas parmi elles. Noah rangea la sienne, en sortit et s’tira. De hauts sapins bordaient le parking et des rouges-gorges mcaniques diffusaient de la musique lgre par leurs becs entrouverts. Au loin, cachs dans les hautes herbes, de vritables criquets chantaient.


  Noah se dirigea vers la salle de spectacle. Il n’en tait plus qu’ quelques mtres, quand un choc sourd retentit  l’intrieur. Il se prcipita, ouvrit une porte de ct.


  Deux hommes luttaient sur le plancher lisse juste en dessous de la scne.


  —Non, mon vieux, l, je ne marche pas, dclara l’un d’eux en se redressant.


  Il avait la silhouette dodue et les cheveux boucls et hirsutes. Il portait un costume dmod des annes soixante-dix. En s’poussetant les coudes, il constata:


  —Tu n’es pas assez naturel, Mitch…


  Noah se rapprocha lentement des deux hommes.


  Mitch le remarqua et s’assit,  mme le sol.


  —Demande son avis  ce type, Ollie. On verra bien qui a raison.


  Oliver Arnold Jr eut une grimace  l’adresse de Noah.


  —Que pensez-vous de notre bagarre?


  —Vraisemblable.


  —Mais vous n’avez pas tout vu, remarqua Arnold. Vous avez rat le moment o je lis un extrait des Armes de la Nuit en sirotant de la gnole dans une tasse et o Mitch me traite de sale libral en bondissant sur la scne; il me lance alors un coup de gong dans les joyeuses… Hein?


  —Je vous ai entendu tomber de l’estrade et cela sonnait vrai.


  —Qu’est-ce que je te disais, Ollie?


  Et Mitch prit place dans une flneuse de verre.


  —La qualit principale de Mailer, c’tait l’intgrit. Une intgrit violente, sauvage. Nous dtruisons cette intgrit par une bagarre de pacotille, dclara Arnold.


  —Mais puisqu’elle sonnait juste! insista Mitch.


  —Peut-tre devrais-je sauter dans la foule et donner le premier coup moi-mme. C’est exactement le genre d’acte impulsif et gratuit que Mailer aimait. Qu’en pensez-vous? Arnold retira sa perruque boucle et en frappa son coude. Mais,  propos, qui tes-vous?


  —Noah Kraft, de l’Agence des Treize Colonies Affilies.


  Arnold se redressa.


  —Vous venez faire un reportage sur nous?


  —Pas exactement, non.


  —Cela a t une lente ascension, expliqua Arnold en remettant sa perruque sur sa tte. Il m’a fallu une demi-douzaine d’annes avant de dcouvrir l’auteur  interprter… Je cherchais quelqu’un qui fasse partie de cette priode superbe et agressive des annes soixante et soixante-dix. J’ai d’abord essay James Baldwin, mais  cause du maquillage, le public n’y croyait pas. Puis j’ai choisi Harlan Ellison. Son pessimisme ne plaisait pas beaucoup.


  —Nous n’avions pas  truquer les bagarres  cette poque, remarqua Mitch.


  —Puis, j’ai interprt Kurt Vonnegut Jr, reprit Arnold en tapotant ses cheveux poivre et sel. Je portais la mme perruque et une grosse moustache. Mais la science-fiction se vendait difficilement. Mme la classique! Un soir, je me prparais pour un spectacle Vonnegut – une lecture de textes accompagns d’une clarinette douce – quand, par hasard, je me regarde dans la glace avant de coller ma moustache. Je me suis dit: Mais… Je ressemble tout  fait  machin-chose.


  —Il ne connaissait pas grand-chose de Mailer,  ce moment-l, remarqua Mitch.


  —Tous ses livres avaient t brls dans la colonie o j’ai t lev, rpliqua Arnold.  partir de l’instant o j’ai regard dans mon miroir, le succs n’a fait que grandir. Savez-vous ce qu’crit Frick dans le New York Times?


  —Abasourdissant, tellement rel, rpondit Noah au hasard.


  —Exact!


  Mitch observa Noah plus attentivement.


  —Vous dites que vous tes Noah Kraft?


  —Oui.


  —C’est le type qui a reu tous ces coups de fil!


  —Dites-leur de ne plus appeler quand je rpte! dit Arnold. Il me faut des heures de concentration avant de possder rellement la personnalit de Mailer.


  —Qui m’a tlphon?


  —Un type assez gros. Mitch lui tendit un bout de papier bleu. Il est  ce numro. Vous pouvez employer le vidophone derrire la scne.


  —N’levez pas la voix, surtout, insista Arnold. Nous allons retravailler la bagarre. Vous me ferez savoir quand votre quipe de reportage sera l?


  —Bien sr.


  Noah grimpa sur la scne semi-circulaire et redescendit par un passage arrire. Le vidophone se trouvait dans une troite cabine. Il glissa sa carte de crdit dans la fente et forma le numro. D’aprs les chiffres, c’tait une communication  l’intrieur du Connecticut.


  Au cinquime appel, un jeune homme rondouillard apparut sur le minuscule cran. Il mchonnait un soja-dog. Noah le reconnut immdiatement. C’tait le garde  la cape de plastique qu’il avait assomm la nuit dernire.


  —Ah, c’est vous, ft le gros homme en esquissant une moue. Je ne suis plus que plaies et bosses  cause de vous!


  —Au moins, je ne vous ai pas vid de votre sang… Que voulez-vous?


  —Ne parlez pas de sang ou je raccroche! Vous devriez voir ces marques, et ces horribles bleus jauntres que vous m’avez faits!


  Il s’interrompit pour mordre dans son sandwich. Derrire lui, apparut un norme soja-dog en plastique qui tournait lentement sur lui-mme au sommet d’une haute tour orange.


  —Votre compagne est entre nos mains.


  —Quoi?


  —Cette poule maigrichonne. Donna, est notre prisonnire!


  Noah ne rpondit pas.


  —Nous l’avons rattrape avant qu’elle ne puisse vous rejoindre, expliqua l’homme de la Fondation Robin des Bois en mchant toujours. Pas de chance!


  —Comment saviez-vous que je devais venir ici?


  —Len sait comment faire parler les coeurs. Mme que a ne me drange pas d’assister  une sance de torture, parce qu’il y a rarement du sang qui coule. Avec lui, du moins… Maintenant, coute-moi bien! Ta gazelle a parl. Elle avait l’intention de se rendre  La Grange et de t’y rencontrer, si tu parvenais  nous chapper. Faut avouer que dans les bois, tu tais le champion! J’tais en nage…  force de cavaler derrire toi!


  —O est Donna?


  —Cesse de m’interrompre et je te dirai tout ce que tu voudras.


  Il venait de terminer son soja-dog et lchait le pseudo-ketchup qui lui avait coul sur les doigts. Quand il eut fini, il s’adressa de nouveau  Noah:


  —Nous te proposons un march. Au lieu d’liminer l’un de vous deux, nous voulons simplement procder  un change.


  —Qui contre quoi?


  —Devine! Dans ton mtier, a doit tre ta spcialit! Nous voulons les notes de Duncan Spoaks et tous les plans de Spareyman.


  —Et si j’ai dj tout envoy  l’Agence?


  —Donna nous a assur qu’il n’en tait rien, du moins jusqu’ hier soir. Si tu l’as fait depuis, Kraft, tu as intrt  te grouiller pour tout rcuprer. Un mot  propos de ces camps  la tlvision et Donna est morte. Compris?


  Noah portait tous les documents sur lui.


  —O pouvons-nous faire cet change?


  —Au Complexe Communautaire de Cornwall, ce soir  vingt heures. C’est  environ deux heures de route de l o tu te trouves.


  —Je veux voir Donna et m’assurer que…


  — vingt heures ce soir, coupa le gros garde. On prendra contact avec toi au pavillon n1. Il sera vide ce soir. Sois seul; tu as intrt  avoir tous les documents.


  Quand l’image de l’homme s’vanouit, Noah raccrocha. Il resta adoss au mur de la cabine en se mordant les lvres.


  —Ne te fatigue pas  prendre une dcision, dit calmement Arnold derrire lui. Tu ne vas pas  Cornwall.


  —Ah non?


  —Nous t’emmenons voir Hawkshaw…


  L’acteur se tenait  un mtre de la cabine ouverte. Dans la main, il serrait un revolver noir qu’il pointait sur Noah.


  CHAPITRE XVI


  Noah se retrouvait de nouveau sous terre.  sa droite se balanaient des squoias gants dont les cimes effleuraient presque la vote bleu ciel.  sa gauche s’tendait un dsert jaune et brlant.


  —Au prochain virage, nous apercevrons l’ocan Pacifique, expliqua Arnold.


  —Mais quelle est cette brume dans l’air?


  —Du brouillard, rpliqua l’acteur. La Californie Souterraine est d’une grande prcision dans les dtails. Elle fut construite en 1980 par un magnat de films sexy afin d’chapper  l’invasion des commandos chinois. Il l’a revendue plus tard.


  — Hawkshaw?


  — un libral richissime qui soutient la cause de Hawkshaw!


  Juste en face d’eux, un Golden Gate miniature franchissait le Pacifique. Des orangers et des citronniers plants dans du terreau synthtique bordaient le parapet du pont orange.


  —Et vous travaillez pour Hawkshaw?


  —Depuis l’anne dernire, rpondit Arnold en traversant le passage minuscule rserv aux pitons. tant toujours en tourne, je peux me dplacer facilement d’une colonie  l’autre sans veiller de soupons.


  —Comment me connaissiez-vous?


  —Hawkshaw avait tabli un rapport dtaill sur vous et sur votre compagne, Donna.


  — cause de vous, je ne peux pas lui venir en aide.


  Arnold eut un geste rsign en tenant toujours son revolver.


  De l’autre ct de la rive, Noah trbucha dans l’empreinte d’un pied laisse dans le pavement. Le trottoir tait constell de formes de pieds de toutes tailles.


  —Qu’est-ce que c’est?


  —Hollywood! rpondit l’acteur. Il inclina la tte vers la droite. Et voil Forest Lawn, un cimetire clbre.


  —Et pourquoi ces montagnes russes installes dessus?


  — cause de l’espace limit, j’imagine, ils ont t forcs de le combiner avec Disneyland.


   l’angle de la rue, Arnold ralentit, prit  gauche.


  —Nous allons au Top, un htel fameux de San Francisco.


  Au-del d’un champ de salades parsem d’androdes mexicano-amricains qui travaillaient, se dressait un immeuble de verre sans tage.


  —Une autre consquence de la limitation d’espace?


  —Exact! C’est pour cette raison qu’ils n’ont construit que le dernier tage!


  Arnold ouvrit la porte de faux verre et laissa passer Noah devant lui.


  —Il vous attend prs du bar. Je reste de garde  l’entre.


  Noah traversa le salon. Au centre pivotait une plate-forme ronde lgrement surleve, garnie de tables et de chaises. Un petit homme aux cheveux noirs tait pench sur une large feuille de papier  dessin. Il riait tout seul.


  —Et voil le Knott’s Berry Farm des popotins… Quelles miches!


  La lente rotation de la plate-forme le rapprocha de Noah.


  —a fait plaisir de vous revoir, Noah Kraft.


  Noah bondit sur la plate-forme.


  —Budd Tubbs! s’exclama-t-il.


  —Alias Hawkshaw, rpliqua Tubbs. Il voulut dposer sa plume puis se ravisa. Patientez une seconde. Il faut que je termine. Voil! De superbes yeux furibards! Ils ressemblent  des seins… Ce qui fait toujours rire!


  —Mais alors, vous n’avez pas saut?


  —Non, admit Tubbs. Le type qu’ils ont retrouv faisait partie du commando de Presser.


  —Et la fille?


  —Cathy? Nous en sommes sortis tous les deux. Une demi-heure avant l’explosion.


  —Pourquoi l’homme de Presser se trouvait-il toujours  l’intrieur, alors?


  —Probablement parce qu’il tait li  une chaise avec un billon sur la bouche.


  —Par vous? demanda Noah, tonn.


  Tubbs dposa sa plume.


  —Ah oui, c’est vrai! L’artiste bohme et fantasque n’est pas suppos faire une chose pareille, n’est-ce pas? Il sourit. C’est pourquoi je suis parfois Hawkshaw!


  —Pourquoi prtendez-vous tre mort?


  —Je ne prtends rien du tout, rpondit Tubbs. J’ai laiss la police de Westport croire aux salades de Presser. C’est tout! Je suppose d’ailleurs que Presser n’est plus aussi sr de m’avoir descendu.


  —Sait-il que vous tes aussi Hawkshaw?


  —Non, il voulait me tuer  cause des bandes dessines trop politiques et trop dangereuses pour eux. Fichtre, Noah, j’aurais prfr que vous ne dcouvriez pas le matriel d’espionnage planqu dans la bagnole. J’ai perdu votre trace pendant presque tout un jour!


  Noah se rapprocha de Hawkshaw.


  —Laissons tous les dtails de votre gurilla pour plus tard, Tubbs. Je veux sortir Donna de leurs griffes. Tout de suite!


  Le dessinateur politique reboucha la bouteille d’encre en vitant de regarder Noah dans les yeux.


  —Vous ne pouvez pas.


  —Vous avez l’intention de m’en empcher?


  Tubbs leva la tte et fixa le journaliste.


  —Donna travaille pour eux.


  Noah avala pniblement sa salive et secoua la tte.


  —Qu’est-ce que vous voulez dire?


  —Qu’elle travaille pour eux… Je veux dire qu’ils l’ont place chez moi, il y a un an environ.


  Noah secoua la tte.


  —Si c’est vrai, pourquoi m’avoir confi  elle?


  —Pour en tre sr.


  —Vous vous tes servi de moi comme appt?


  —Vous ne courriez pas un grand danger, rpliqua Tubbs. Je vous surveillais. Du moins, jusqu’ ce que vos copains de la mafia dcouvrent le micro.  partir de cet instant, vous deveniez trs vulnrable et vous pouviez tre refroidi  n’importe quel moment. C’est pour cela que Donna vous a abandonn au Club d’quitation.


  —Comment le savez-vous?


  —Je suis, en gnral, au courant de ce qu’ils mijotent. Ils comptaient vous abattre  Westchester. Ils voulaient rcuprer toutes les notes de Spoaks et les plans de Spareyman avant que vous ne les expdiiez  l’Agence.


  —Mais… il y a une chose que je ne comprends pas, dit Noah en s’asseyant face au dessinateur. Vous auriez pu aller voir Duncan Spoaks vous-mme. Vous auriez obtenu toutes ses informations sans passer par moi.


  —Je n’aime pas agir  dcouvert. Cela ne colle pas avec la rputation de Hawkshaw. Et de plus, je voulais tester Donna. Sa dernire chance! Elle n’aurait sans doute pas tent ce dernier coup si je l’avais accompagne!


  —Vous avez tort. Vous avez tort  son sujet, rtorqua Noah avec vhmence.


  Tubbs le regarda dans les yeux.


  —Vous pouvez coucher avec une fille et ne rien savoir d’elle.


  Noah se redressa, attrapa Tubbs par le bras. L’encrier traversa la table et se renversa sur le sol. Noah frappa le caricaturiste au visage et Tubbs glissa dans l’encre frache.


  —Vous avez tout cout, hein? Vous tes un beau salaud!


  Tubbs resta sur le sol assez longtemps pour rcuprer le bouchon et refermer l’encrier.


  —Pas mal comme crochet, constata-t-il en se redressant. Il s’assit prcautionneusement. Je ne pensais pas que vous preniez cette affaire tellement au srieux!


  —Mlez-vous de ce qui vous regarde!


  —Elle vous a trahi deux fois, Noah. C’est Donna qui a contact Robin des Bois afin que la bande de cannibales puisse vous intercepter. Puis, aprs que j’ai envoy l’Oncle Ravisseur  votre secours, elle a appell Presser pour organiser le raid sur le club abandonn.


  —Il y avait deux micros dans la voiture, rpliqua Noah. Un seulement vous appartenait. C’est donc Presser ou un de ses hommes qui a install l’autre. Ce qui expliquerait comment ils taient au courant de nos activits et de notre itinraire.


  —Tout le matriel d’coute a t enlev au Jersey, remarqua le cartooniste. Bien avant que vous ne vous arrtiez  Westchester!


  —Nous avons pu mentionner le Club d’quitation avant cela. Donna a peut-tre parl de cet endroit alors que nous tions encore sur l’coute.


  —L’a-t-elle fait?


  —Je ne m’en souviens pas. Je ne me souviens pas de toutes nos paroles.


  Tubbs se laissa aller en arrire.


  —Qu’avez-vous l’intention de faire maintenant? Remettre les plans et les notes?


  —Non, rpondit Noah. Avec l’homme de Presser, je ne cherchais qu’ gagner du temps. Je dsire plus que jamais livrer toutes ces informations au public. Ou bien croyez-vous pouvoir me les voler?


  —Je voudrais examiner les plans de Spareyman, rpondit Tubbs. Afin d’organiser des raids sur tous les camps de concentration avant que la Fondation Robin des Bois les dmnage, ce qu’ils envisagent certainement de faire. Si les quipes de Hawkshaw peuvent frapper ce soir, nous serons  mme de librer les prisonniers. Aprs, vous pourrez publier toute l’affaire.


  —Le Complexe Communautaire de Cornwall, o je suis suppos me rendre  vingt heures, ce soir, se trouve sur l’emplacement d’un de leurs camps. D’aprs les informations de Spareyman.


  —Vous avez l’intention de…


  —… de me servir de ses croquis afin de descendre dans le camp, oui, acheva Noah. Avant vingt heures. J’espre pouvoir retrouver Donna et l’emmener avec moi.


  Tubbs l’observa en silence pendant un long moment. Puis il se leva en se grattant le dos. Il fit le tour de la table et tapota l’paule de Noah.


  —Trs bien, Noah. Fais-lui confiance, si tu veux. Je te laisse passer devant. Mais sors de l avant vingt heures, car Hawkshaw frappera  ce moment-l.


  —Vous n’tes donc pas tout  fait certain vous-mme,  propos de Donna?


  —Peut-tre que non, admit Tubbs.


  CHAPITRE XVII


  —J’essaie de m’arrter, expliqua M. Bernstein.


  —Ah oui, dit poliment Noah.


  —J’aimerais tant qu’il y arrive, intervint  son tour Mme Bernstein. C’est trs mauvais pour son coeur. Il en a dj us deux, sans compter celui d’origine! Et il vient tout juste d’atteindre la cinquantaine!


  —Le second avait un dfaut de fabrication, rpliqua M. Bernstein. Ils l’ont remplac gratuitement, n’est-ce pas? Ce qui prouve bien que c’tait de leur faute!


  La mince et blonde Mme Bernstein se retourna vers Noah.


  —Est-ce le premier change de… compagnes auquel vous assistez?


  —Je ne suis ici qu’en observateur!


  —Oh, fit-elle, alors, vous n’avez pas le droit de participer, ni de choisir?


  —C’est ce qu’on m’a expliqu  l’entre du complexe, quand j’ai pay mon droit d’admission.


  —Faites gaffe, mon vieux, elle a le bguin pour vous! dit Bernstein en dballant un morceau de simili-caramel qu’il mit dans sa bouche.


  —Tiens, je croyais que tu voulais t’arrter, remarqua Mme Bernstein avec ironie.


  —C’est du faux, je te le jure, lui assura Bernstein en lui montrant l’emballage. Contient du pyridoxine hydrochloride, du caroube, de l’inositol, du son, de l’acide aspartique, du trytoplan, de l’histidine, des lentilles et du foie dshydrat.


  —L’inositol te donne des boutons, remarqua sa femme.


  —Le sucre, le pseudo-sucre me calme les nerfs.


  Et Bernstein ajouta  l’adresse de Noah:


  —J’avais l’habitude de fumer du tabac de soja, mais quand le rapport de la commission coloniale sur le contrle des aliments est sorti, j’ai arrt net. Dieu sait pourtant si une bonne pipe de soja calmait mes nerfs en pelote!


  —Je lui ai dit qu’il devait faire remplacer ses nerfs en mme temps que son dernier coeur, mais il ne m’a pas coute.


  Bernstein remarqua que Noah explorait du regard l’immense btiment pourvu de nombreuses rampes qui reliaient les diffrents niveaux du Complexe Communautaire de Cornwall.


  —Je parie que nous vous empchons d’aller faire un tour, hein?


  —J’aimerais voir un peu ce qui se passe.


  —Regarder les filles ne m’amuse plus comme avant, remarqua M. Bernstein. a ne me dit plus rien du tout. Tout ce charme de l’change me semble avoir compltement disparu.


  —Pourtant, tu sais bien que c’est ce changement qui a sauv notre mariage, lui rappela sa femme.


  —Rsultat douteux, dit Bernstein en prenant Noah par le bras. Venez, je vais vous guider… Ma femme aime draguer seule.


  —Tu as promis de ne plus m’insulter, lui cria Mme Bernstein.


  —Excuse-moi, les foules me rendent nerveux!


  —Mange encore un caramel et dtends-toi!


  Tandis que Bernstein menait Noah vers une rampe de noryl rose clair, il expliqua:


  —Je n’arriverai jamais  dominer mes vices.


  Et il mordit  pleines dents dans un autre bonbon.


  —Quand commence cet change de compagnes? demanda Noah.


  Un millier de personnes taient rassembles sous le haut plafond. Des enseignes lumineuses clignotaient: Bienvenue  la Cinquime Runion Annuelle d’change Technologique de Partenaires…


  —Les changes prliminaires sont prvus pour vingt heures, expliqua Bernstein en consultant son programme. Bien que j’en doute trs fort, car la parade de nus n’a mme pas encore commenc! Et je crois qu’un des ordinateurs a une fuite.


  —Une fuite?


  —J’ai jet un coup d’oeil dans le saint des saints, la Salle du Choix, il y a quelques minutes, et un des ordinateurs laissait chapper toutes sortes de faits n’ayant aucun rapport avec ce qui nous amne. Du genre: Gault, argile crtace du Sud-Est de l’Angleterre… Gazelle, voir antilope… Glatine, protine soluble dans l’eau bouillante… Gueule-de-loup, muflier des jardins, et ainsi de suite. J’aimais mieux le procd de jadis, quand nous employions une roulette de bingo!


  —Oh, merde!


  —Pardon? demanda Noah  une jolie fille aux cheveux d’argent qui portait une tunique en filet.


  La fille toucha lentement du doigt le badge que Noah portait  l’paule et qu’il avait reu  l’entre du complexe.


  —Vous n’tes qu’un observateur, dit-elle, dommage. J’allais vous inscrire sur ma carte perfore.  l’ordinateur de choisir!


  —L’ordinateur est devenu dingue, expliqua Bernstein  la jolie fille. Il se pourrait donc qu’il vous accouple de toute faon  ce type. Vous n’avez qu’ croiser les doigts.


  —Oh, merde! dit la fille. Je n’aime pas laisser ce genre de rencontres au hasard. Mon nom est Bottine.


  Ils se tenaient sur une terrasse ronde entoure de plans inclins. Un grand type noir moul dans une combinaison de simili-fourrure descendit en courant la rampe jaune, criant:


  —H, Bottine, attends-moi!


  —Oh merde!… La fille lui envoya un sourire forc. Salut, Caz.


  —Je ne sais pas ce que vous en pensez, les mecs, dclara Caz aux deux hommes, tout en appliquant une main vigoureuse sur les fesses de Bottine, mais rien de tel qu’une fille nigmatique!


  —Merde! rpondit Bottine.


  —J’espre que a ne vous drange pas de vous trouver au centre d’une querelle d’amoureux, reprit Caz. Car voyez-vous, Bottine et moi, nous nous aimons… Et elle trouve a marrant de venir ici ce soir. Ainsi, non seulement nous pouvons larguer nos compagnons habituels, mais nous pouvons aussi nous quitter l’un l’autre! Je ne sais pas ce que vous en pensez, les mecs, mais rien de tel qu’une fille  lubies!


  —Merde! Bottine se dgagea, caressa lentement le badge que portait Noah et s’loigna, au moyen d’une rampe bleu lavande.


  Caz la suivit en disant:


  —Je ne sais pas ce que vous en pensez, les mecs, mais rien de tel qu’une fille avec du caractre!


  Bernstein porta sa montre  son oreille.


  —Presque sept heures. Tout va tre dcal, ce soir. Ils n’ont mme pas encore bni les ordinateurs!


  —Qui ont-ils prvu pour cela? demanda Noah. Il venait de remarquer un panneau indiquant la direction de la blanchisserie, o il dsirait justement se rendre.


  —C’est cet ardent snateur libral, le pre Mac Aniff, rpondit Bernstein. J’ai suggr au Comit du Con que nous invitions le pape de la Colonie de Jersey, mais ils ont refus, sous prtexte qu’il tait trop confessionnel. De plus, il n’a pas de voiture! Imaginez le pape et… dites donc, il y a une fort belle femme, l-bas. Excusez-moi!


  Bernstein disparut derrire une matrone aux cheveux roux vtue d’un poncho de dacron, tandis que Noah empruntait un plan inclin puis un escalator qui le conduisirent au sous-sol du complexe. D’aprs les plans et les notes de Spareyman, il tait possible de pntrer dans le camp de concentration par un panneau secret dissimul dans la blanchisserie n2.


  La porte de la blanchisserie n1 s’ouvrit violemment, laissant passer une fille  demi vtue. Elle serrait des vtements contre elle, ainsi qu’une perruque blonde et une paire de faux cils platins.


  —Regarde mes yeux, veux-tu? demanda-t-elle  Noah.


  —Avec plaisir.


  —De quelle couleur sont-ils?


  —Bleus.


  —La teinte exacte est bleu clochette. Sont-ils tous les deux pareils?


  —Bleus comme des clochettes, lui assura Noah. Tous les deux!


  —Merci. J’ai eu peur qu’un des iris teints ne soit tomb en mme temps que les faux cils! expliqua la fille. Laisse-moi te donner un conseil: ne fais jamais confiance  un spcialiste!


  Elle lui sourit et s’loigna.


   l’intrieur du lavoir n1, un homme criait:


  —Tu as pris mon froc avec tes fringues! Reviens! Tu as foutu le camp avec mon pantalon!


  Noah jeta un coup d’oeil dans la pice.


  —Elle est partie, expliqua-t-il au petit homme dcharn qui se tenait debout au milieu des immenses robots maills.


  —Je suis le docteur Toutamour, se prsenta l’homme sans pantalon. L’Idho de ce soir…


  —L’Idho?


  —L’invit d’honneur. Est-ce que Mac Aniff a dj bni les ordinateurs?


  —Non, pas encore.


  —Je dois faire mon discours d’Idho devant le buffet immdiatement aprs la crmonie religieuse. Pouvez-vous me prter un pantalon?


  —Je n’ai malheureusement que celui que je porte.


  —Je suis le docteur Toutamour. L’autorit qui se vend le mieux en matire de sexe…


  —Mme…


  —Mon dernier ouvrage, Tout ce qu’il faut savoir sur le sexe mcanis, est  la tte des best-sellers depuis onze semaines! Ma maison, dans la colonie de Pennsylvanie, est une chapelle et un monument consacr au sexe. Nous l’appelons le Temple du Sexe… et ses murs renferment la plus large…


  —Pourquoi ne demandez-vous pas aux robots s’ils n’ont pas des vtements de rechange? suggra Noah.


  Il referma la porte derrire lui et se dirigea vers la porte de la blanchisserie n2. L’ayant facilement ouverte, il parcourut la pice du regard. Un clairage fluorescent dissimul dans le plafond clignota, actionn automatiquement par l’ouverture de la porte.


  Dans la pice qui sentait le savon taient rangs une demi-douzaine de robots-blanchisseurs de deux mtres cinquante de haut, quatre robots-laveurs et deux calandreuses. De larges machines  hublot et des schoirs s’alignaient le long des murs.


  Noah traversa la pice  la recherche du panneau dissimul. Il compta trois machines  laver  partir du coin gauche du mur de droite. Il composa sur le cadran le numro indiqu par Spareyman et effleura les trois points de contact sur la porte de la machine. Derrire lui, une voix retentit.


  —Cessez, voulez-vous?


  —Oh merde! dit une autre voix. J’espre que nous ne devrons pas lui faire de mal!


  CHAPITRE XVIII


  L’homme noir dirigeait ses deux pistolets  crosse de pseudo-nacre sur Noah. Il traversa la pice immacule  grandes enjambes, se frayant un passage parmi les robots silencieux, tandis que Bottine refermait la porte.


  —On n’a pas mal jou notre rle, hein?


  —Je ne sais pas, rpondit Noah. Quel rle interprtiez-vous?


  —Celui de joyeux changeurs videmment, dit Caz, s’arrtant  quelques pieds de Noah. En fait, nous appartenons  la Fondation Robin des Bois et nous sommes l pour vous surveiller, au cas o vous tenteriez quelque chose de bizarre.


  —Tu sais, je parlais srieusement quand je te disais que je te trouvais vachement sexy, dclara Bottine.


  —crase, veux-tu? dit Caz  la jeune femme. Si cela ne vous fait rien, Kraft, nous vous emmenons sous terre par un autre passage. Allons-y!


  —Je suis tout prt  faire l’change suggr par…


  —Ils n’ont que des chemises et des blouses de travail au numro un. Peut-tre trouverai-je des pantalons dans cette pice-ci?


  Le docteur Toutamour, l’autorit en matire de sexe et de mcanique, venait d’ouvrir la porte.


  —Je peux difficilement faire mon discours d’Idho sans pantalon, du moins  cette heure-ci de la soire, expliqua-t-il.


  Au moment o Caz tournait la tte pour voir qui venait d’entrer, Noah se laissa tomber sur les genoux. Il attrapa les poignets de l’homme noir et les cogna violemment l’un contre l’autre. Les crosses de pseudo-nacre et les jointures de Caz s’crasrent rciproquement. L’homme noir hurla et laissa choir un revolver. Noah s’en saisit et plongea entre les jambes de son adversaire. Il se redressa derrire lui et, avant que Caz n’ait eu le temps de pivoter sur lui-mme, Noah le crocheta par deux fois sur la nuque.


  Caz chancela et lcha son pistolet. L’arme ne tomba sur le sol que quelques secondes avant lui.


  —Il me semble que j’interromps quelque chose, reprit le docteur Toutamour en quittant le seuil de la porte. Mais comme je l’ai expliqu prcdemment, il me faut une paire de falzars.


  Noah courut autour des robots et attrapa Bottine. Elle essayait lentement d’atteindre un minipistolet dissimul sous sa tunique  mailles. Il lui passa le bras autour du dos et la poussa contre un mur blanc.


  —Qu’est-ce que vous avez l’intention de faire, tous les trois? demanda le docteur Toutamour. Je ne pense pas avoir jamais observ des prliminaires comme ceux-ci… Considrant que je possde une bibliothque d’environ huit mille sept cents films et bandes magntiques, au Temple du Sexe, sans mentionner…


  —Nos contacts sont plus idologiques que sexuels, expliqua Noah en ouvrant un schoir.  propos, celui-ci est plein de vtements.


  Deux schoirs plus loin, il dcouvrit des draps de lit. Il en prit un, le dchira d’une main et des dents et ligota la jeune personne aux cheveux de platine.


  —Merci pour le tuyau, dit le docteur en Sexologie. Hum… on dirait des pantalons d’uniforme de fanfare… Du moins, c’est ce que semble indiquer le galon dor sur la couture de ct. Je me demande si, en tant qu’idho, je peux me permettre d’arracher cette passementerie?


  Noah billonna Bottine qui murmura:


  —Oh merde!…


  Il la dposa dans un coin loign de la pice.  l’aide de bandes arraches  un drap de lit de pseudo-soie aux rayures couleur bonbon anglais, il ligota Caz toujours inconscient et le billonna.


  —Ah, voil une paire sans galons. Mais elle s’arrte au-dessus du genou, et elle est couverte de franges. Le style des pantalons pour hommes me parat tre un sujet d’tude passionnant. Ils nous en disent long sur le…


  —Je vous propose un march, reprit Noah qui se tenait devant le panneau dissimul.


  —Et voici une toge en imitation kangourou, de la taille d’un garonnet. Je ne crois pas pouvoir entrer dedans! Oui, qu’est-ce que c’est?


  —Ne parlez  personne de ces deux ficels et je ne dirai pas  la Convention que vous tiez tout  fait impuissant dans la blanchisserie n1.


  —Bien, trs bien… Le petit professeur maigrichon chercha plus profondment dans le tambour du schoir. Tiens, on dirait du tweed!


  Noah effleura les trois points de contact et toute la section du mur pivota. Devant lui s’ouvrait un tunnel obscur construit en briques de plastique. La paroi reprit sa place derrire lui et le journaliste se hta dans le couloir vide.


  La porte marque Dtritus se trouvait bien  l’endroit indiqu par les plans de Spareyman. Noah l’ouvrit et se trouva face  un conduit d’un mtre cinquante de haut transportant les dchets.


  Sous les pieds de Noah – il marchait  mme la surface granuleuse et d’un vert citron du conduit souterrain –, coulait dans une odeur doucetre un flot de dtritus partiellement transforms.


  Ces dchets faiblement illumins par une lampe sanitaire pourpre ressemblaient  du gomon finement hach.


  Il fallut onze minutes  Noah pour atteindre le premier poste d’observation. Il avait parcouru environ huit cents mtres le long du tube et se trouvait  quatre cents mtres sous terre.


  Un bruit de dcharge retentit sur sa droite; des dchets frais rejoignaient le flot catalys sous ses pieds. Au croisement des deux conduits, il trouva une niche recouverte de panneaux.


  D’aprs les indications donnes par l’architecte, cette niche donnait d’un ct sur une salle de rcration et de l’autre, sur une salle de confrence, toutes deux destines au personnel du camp de concentration souterrain.


  Il dcida de jeter d’abord un coup d’oeil dans la salle de rcration. Par une grille d’aration situe  un mtre cinquante du sol, il aperut cinq hommes en combinaison de peau. Sur la tlvision murale, une mince lesbienne expliquait:


  —Comme vous le savez, notre satellite tant en grve depuis hier midi, temps standard colonial, nous allons tre obligs de deviner les prvisions mtorologiques pour ce soir. Voyons…


  Toujours baiss, Noah traversa la niche pour regarder  travers la grille fixe dans le mur oppos.


  —Dans ces conditions, je ne veux pas y aller, dclarait un jeune homme dodu.


  Len Presser, l’ex-agent de la Police Spciale, tenait une main serre autour de l’avant-bras du gros; de l’autre, il tenait une bombe  gaz. Sur l’pais tapis, Noah aperut d’autres bombes identiques ranges dans une caisse de bois frachement ouverte.


  —C’est quand mme mieux que de rpandre son sang, non? On lui envoie une dose de gaz pacifiant aussitt qu’il pntre dans le pavillon Livestock n1. Il deviendra doux comme un agneau, nous donnera tout ce qu’on lui demandera et dira tout ce qu’il sait. Puis, on le refroidira!


  —C’est un meurtre auquel je ne veux pas assister!


  —Mais tu ne le devras pas… Ton rle consiste  le tenir quand je le gazerai.


  —J’ai entendu dire que ce gaz a des effets secondaires dsastreux pour l’organisme.


  —Pour lui, pas pour toi, lui assura Presser.  condition que tu portes un masque  gaz, videmment. Il lcha le bras de son acolyte et indiqua une autre caisse ouverte sur la table de mtal ovale. Prends-en un.


  —Ils me rendent malade avec leurs trucs, pleurnicha le bibendum. On m’a dit que mme avec un masque, on pouvait se transformer en grosse bte repoussante!


  —a, c’est impossible, Rudy! s’exclama un autre membre de la Fondation Robin des Bois, en qui Noah reconnut immdiatement Ned. Mets-le! Il est sept heures passes. Il faut y aller plus tt si on veut avoir le temps de se dissimuler.


  —Je croyais que la Fondation agissait plus ouvertement, constata encore Rudy. Je n’aime pas tellement jouer  cache-cache!


  —a suffit! ordonna une voix mtallique.


  Un homme mince venait de pntrer dans la salle de confrence. Il portait une longue cape noire, une perruque blanche poudre et un masque d’argent poli. Une jeune femme l’accompagnait.


  Donna!


  CHAPITRE XIX


  Noah reconnut immdiatement le visage reprsent par le masque d’argent. C’tait le mme que l’on voyait sur les billets d’un dollar colonial, rminiscence nostalgique des jours de gloire des tats-Unis. L’homme masqu tait George WashingtonII.


  Le regard scrutateur de Noah passa du chef de la Fondation Robin des Bois  Donna. Elle tait reste  l’cart. Elle portait une tunique sans manches, des pantalons de peau, et avait ramen ses cheveux en arrire avec un troit ruban rouge. Ses traits semblaient tirs, ses yeux cerns. Elle ne disait rien, souriait  peine pendant que les hommes discutaient.


  —Prparez-vous pour cette embuscade, ordonna George WashingtonII d’une voix filtre, et sans vous quereller!


  —Ce n’est pas se chamailler que de jouer la scurit, rpliqua le gros Rudy.


  Presser lana un masque  gaz dans la direction du jeune homme.


  —Ne l’oublie pas, surtout!


  L’ex-agent de la Police Spciale prit une feuille de papier sur la table de confrence.


  —Sais-tu o te planquer dans le pavillon, Rudy?


  —Tu ferais bien de me l’expliquer encore une fois, pour tre tout  fait sr…


  —Et bla-bla-bla! coupa George WashingtonII. J’ai des tas de discours  faire ce soir et demain. Je suis suppos soulever et entraner ceux qui m’coutent. Comment voulez-vous que je me concentre avec tout ce babillage autour de moi?


  Rudy tudia le plan de l’embuscade dans laquelle devait tomber Noah.


  —Dis, Len, pourquoi est-ce que tu m’as reprsent par un cercle deux fois plus large que le tien ou celui de Ned? C’est sans doute encore une de tes subtiles allusions  mon poids?


  —Messieurs, je vous ordonne d’aller prendre vos positions, dit George WashingtonII dans un clat.


  Il dtacha sa cape noire et la laissa choir sur une chaise de caoutchouc. Il portait l’uniforme de gnral de la guerre d’indpendance.


  —Mais, monsieur, je ne vois pas pourquoi ils doivent tout le temps se moquer de moi.


  Presser entrana le gros Rudy vers la sortie. Ned les suivit.


  —Ces plans ont suivi une voie fort tortueuse, constata rveusement George WashingtonII, rest seul avec Donna.


  Il tapota sa perruque et un peu de poudre blanche s’en chappa.


  —Noah est un individu tortueux, ajouta Donna tout en appuyant sa hanche mince contre le rebord de la table.


  George WashingtonII s’assit et choisit une plume d’oie parmi les divers crayons rassembls devant lui sur la table de mtal. Il repoussa la caisse contenant les masques  gaz et arracha une feuille de papier ministre d’un bloc.


  —S’ils pouvaient au moins remettre de l’ordre, avant de partir en mission, soupira-t-il.


  Il trempa sa plume dans l’encrier. Aprs un moment, il renifla derrire son masque d’argent et laissa tomber sa plume d’oie.


  —C’est l’inconvnient de vouloir faire trop authentique, trop poque… Je ne parviendrai jamais  rdiger tous mes discours avec ce truc impossible!


  Il prit un crayon lectrique et se remit au travail.


  —Vous devriez recruter moins de poids lourds et plus de clricaux, remarqua la fille noire.


  Malgr le peu de lumire dans l’alcve, Noah dcouvrit le mcanisme d’ouverture du panneau. Il le fit jouer, sortit son pistolet et pntra dans la pice.


  —Restez o vous tes, gnral Washington, cria-t-il. Toi, Donna, file par ce panneau!


  —Noah! s’exclama la jeune femme sans bouger.


  Il lui sourit tendrement.


  —a va?


  Papiers et crayons volrent tandis que George WashingtonII plongeait pour attraper une ampoule de gaz pacifiant dans la caisse laisse sur le sol.


  —Ne bougez pas, dit-il  son tour  Noah en dirigeant la valve vers lui.


  Tout en menaant Noah, le chef de la Fondation Robin des Bois se saisit d’un masque  gaz et voulut l’enfiler par-dessus son masque mtallique. Une partie du mcanisme en caoutchouc s’accrocha au menton d’argent et quand il voulut le dgager, le masque  gaz rebondit violemment contre le masque d’argent.


  —File par-l, cria Noah  Donna, tout en attrapant au vol l’ampoule de gaz que George Washington,  demi assomm, venait de laisser chapper.


  Noah tira le masque  gaz et l’enfila. Reculant vers l’ouverture secrte que Donna avait enfin franchie, il lana un jet de gaz pacifiant dans la direction de George WashingtonII. Ce dernier fouillait son uniforme  la recherche de son arme.


  —Mais o est mon arme? Puis-je faire quelque chose pour vous?


  L’homme masqu fit une brusque volte-face et bascula vers l’avant. Son masque d’argent heurta le sol avec un boum violent.


  —J’ai d forcer la dose, constata Noah en se dirigeant prudemment vers l’homme tendu. Je veux savoir qui se cache sous ce masque…


  —Noah, vite! prvint Donna, reste dans la niche. Les hommes de la salle de rcration vont entrer… Ils ont d entendre quelque chose…


  Noah abandonna George WashingtonII toujours masqu, couch sur le ventre. Il rejoignit Donna, referma le panneau.


  Tandis qu’ils couraient, il prit la main de la jeune femme. Elle tait glace.


  CHAPITRE XX


  Une brume humide tranait entre des chnes immenses et des bouleaux, luttant contre l’obscurit naissante. Les bosquets o Noah avait laiss sa voiture n’taient plus que grisaille.


  —Je m’en suis voulu de t’avoir abandonn au club, Noah. Mais ce n’est pas de ma faute. Quand je suis sortie, j’ai entendu Presser et sa bande qui approchaient par derrire. J’ai paniqu. Je me suis souvenue de ce qu’ils avaient fait  Budd… Je n’avais qu’une ide: fuir. Je suis dsole!


  —a ne fait rien, rpondit Noah. Mais Budd n’est pas…


  —N’est pas quoi?


  —Non, rien… Tu as quand mme pris le temps de t’arrter et de me laisser un message?


  —Ils n’avaient pas encore plac de sentinelle  la grille. Arrive au pont, je me suis ressaisie. J’ai griffonn un mot en esprant que tu l’apercevrais.


  —Puis Presser t’a ramasse?


  —Non, pas  ce moment-l. Deux heures plus tard, quand j’tais dj dans le Connecticut… Ils ont d me suivre, je ne sais comment.


  —Ils ne t’ont pas fait trop mal?


  —Un peu, mais pas trop… Assez tout de mme pour me faire parler! Elle lui prit la main. Je ne voulais pas leur parler de toi, Noah. Je ne voulais pas leur dire ce que tu faisais, o tu allais. Je suis trs dvoue, mais je me croyais plus forte devant la torture.


  Dans une clairire embrume, ils retrouvrent la voiture de Noah.


  —Nous avons t spars, reprit Donna. Qu’est-ce que tu as l’intention de faire maintenant?


  —Prendre contact avec mon chef… un peu plus tard dans la soire.


  —Tu n’as toujours rien remis  personne?


  —Non, j’ai tout sur moi!


  Donna plongea la main droite sous sa tunique et en ramena un revolver.


  —Donne-moi tous les documents, Noah!


  —Tiens, tu ne portes plus ton arme sur la hanche? remarqua Noah.


  —Pas avec ce pantalon… Je veux tout, Noah!


  Noah observa le visage de la jeune femme.


  —Tu travailles pour eux, hein?


  Donna se tenait  un mtre de lui. Elle leva son arme, plaant le canon  moins de trente centimtres de son vis--vis.


  —Dcide-toi… Je dois retourner l-bas voir ce qu’il advient de ce pauvre George WashingtonII.


  —Et que feras-tu aprs avoir reu les notes et les plans?


  Donna soupira.


  —Je suis dsole, Noah, je t’aimais bien, cependant.


  —C’est ce qu’on me dit toujours, constata Noah en frlant de ses paumes les documents cachs sous sa tunique.


  —Je peux trs bien t’abattre d’abord et te fouiller ensuite, prvint la jeune femme. Donne-moi tout gentiment, Noah.


  Noah obit et sortit la liasse de papiers, puis soudain, il se jeta sur la gauche en balayant violemment le pistolet de la jeune femme  l’aide des pais plans d’architecture. Il avait frapp avec force, mais elle ne lcha pas son arme. Elle lui donna un coup de pied qui lui fit perdre l’quilibre.


  —C’est malin! dit-elle. Je n’aime pas tre oblige de te tuer.


  Son arme tait  nouveau pointe sur lui.


  —Mais alors, ne le fais pas, suggra-t-il,  plat ventre dans les herbes.


  Un clair jaillit, venant de la gauche.


  Donna hurla. Sa main droite fumait. La peau, du poignet  la naissance des doigts, n’tait dj plus qu’une crote noire.


  Son pistolet, chauff au rouge, tomba  ct de Noah. Il n’y toucha pas.


  —Avec les compliments de Hawkshaw, cria la voix de Budd Tubbs.


  CHAPITRE XXI


  —Il reste un autre membre de l’organisation Hawkshaw, dit Budd Tubbs en jetant un coup d’oeil autour de lui.


  Noah regarda dans la direction indique par Tubbs.


  —M. Bernstein?


  Ils se trouvaient  l’intrieur du Complexe Communautaire, circulant parmi les candidats  l’change-compagne.


  —Lui et sa femme, tous les deux.


  —Est-ce ainsi que tu savais exactement o je me trouvais?


  —Non. Les gens de Hawkshaw, une douzaine, ne sont ici que pour empcher les membres de la Fondation Robin des Bois de fuir lorsque commencera le raid sur le camp de concentration, dans huit minutes exactement.


  —Comment m’as-tu retrouv dans les bois? insista Noah.


  Tubbs effleura le dos du jeune homme.


  —J’ai accroch ce petit couteur de la taille d’une mite quand nous discutions en Californie souterraine.


  Il le dtacha et tendit la moucheture d’argent  Noah, le tenant entre le pouce et l’index.


  —Oh! s’exclama Noah. Et  propos, que va-t-il advenir de…


  —… de Donna? complta Tubbs. Elle n’est pas gravement blesse. On va la retaper.


  —Je veux dire aprs… que va-t-on lui faire?


  —Cela dpend de la manire dont le gouvernement de notre petite Colonie du Connecticut va ragir  notre action de ce soir.


  —C’est--dire?


  —Le gouvernement colonial, surtout le gouverneur, ne porte pas Hawkshaw dans son coeur, expliqua Tubbs. Mais d’autre part, ils ne peuvent pas passer sous silence cette affaire de camps de concentration. Je prsume que si les forces de Hawkshaw parviennent  nettoyer tous les camps et  librer les prisonniers, notre colonie sera bien oblige de faire quelque chose.


  —Mais vous ignorez jusqu’o ils iront?


  —Je ne crois pas que chaque membre de Robin des Bois sera arrt et jug personnellement. Je suppose qu’ils feront seulement le procs des principaux chefs: George WashingtonII, Len Presser, etc.


  —O vos hommes ont-ils emmen Donna?


  —Dans un endroit sr, le rassura Tubbs. Quand tout ceci sera termin, et si le gouvernement colonial ne la rclame pas, je lui rendrai la libert, promis!


  Noah ne rpondit pas.


  Aprs un moment de silence, Tubbs demanda:


  —Pendant que vous tiez l-dessous, vous n’avez pas devin la vritable identit de WashingtonII?


  —Non, mais il m’a sembl que je le connaissais… Sous ce masque d’argent et l’uniforme de 1776, se cache quelqu’un que j’ai rencontr auparavant, dans cette Colonie, lors de cette affaire du loup-garou.


  —Comment me trouvez-vous?


  Tubbs fut repouss contre la rampe de couleur prune que les deux hommes descendaient et le docteur Toutamour, le spcialiste du sexe mcanis, se plaa entre lui et Noah.


  —Pimpant et croquignolet.


  —J’espre que vous ne m’en voudrez pas d’avoir emprunt ce costume  votre ami de la blanchisserie. Je l’ai bien reficel aprs… Il subsiste videmment une certaine ampleur due  notre diffrence de taille. J’espre cependant que cet effet de combinaison que vous qualifiez de…


  —Pimpant et croquignolet! Quelle fut la raction de la foule?


  —Je n’ai pas encore prononc mon discours, dit tristement le petit homme. J’espre que mes organes sexuels ne vont pas fondre!


  —Pardon? demandrent en choeur Noah et Tubbs.


  —Comme je devais parler devant le buffet, je me suis dit qu’il serait plus instructif d’avoir les objets de ma confrence sous la main. Aussi les ai-je fait sculpter dans de la glace. Ils servent donc galement de dcoration de table, expliqua le docteur Toutamour. Le programme de la soire est tout  fait chamboul. Le snateur pre Mac Aniff vient d’arriver et il tente de procder  la bndiction des ordinateurs. Je ne m’aventure pas en disant qu’il est rond comme toute la Pologne!… Il agit de manire bizarre. Et me voil!


  —Mac Aniff! s’exclama Noah. Le snateur pre Mac Aniff!…


  Il bouscula le sexologue revtu de fausse fourrure et agrippa Tubbs.


  —Allons voir la bndiction.


  —Serait-ce un cas de conversion subite? ironisa Tubbs tout en courant le long d’une rampe d’un rose translucide.


  —Mac Aniff! C’est  lui que me faisait penser George WashingtonII!


  La Salle du Choix, aux murs couverts de facettes multicolores, comprenait une large estrade place au centre de la pice. Sur cette estrade trnaient deux ordinateurs massifs. Ils avaient t peints en rose et taient ourls de fine dentelle blanche.


  L’affable Mac Aniff se dirigeait en chancelant vers le plus petit des ordinateurs. Son poncho noir, emblme de la prtrise, tait compltement de traviole et son oeil gauche clignotait vers le plafond multicolore.


  —Mac Aniff? rflchit Tubbs.


  Ils s’arrtrent  trente mtres de l’estrade. Une cinquantaine de candidats assistaient  la crmonie religieuse.


  —Bigre, murmura Mac Aniff en laissant choir sa bible expurge et non confessionnelle. Il se pencha pour la ramasser et tomba sur les genoux. Par le Saint-Esprit… Domine-toi, mon vieux!


  Le prtre politicien se remit sur ses pieds. Il tapota un des ordinateurs, puis l’autre, avant d’ouvrir sa bible.


  —Mes chers enfants, nous voici rassembls pour assister  l’union dans le sacrement de mariage de ce couple, jeune, bien que curieusement form… encore une minute… mon vieux… Veuillez me pardonner, chers amis. La vie d’un saint homme est parfois bien reintante et l’esprit peut avoir tendance …  sor… soroooohhhhh… L’esprit a tendance  ooohhhh? Mais qu’est-ce que tu racontes, mon vieux? Je ne sais plus, ooohhhh!


  Mac Aniff se tordit vers la gauche, vers la droite. Il rejeta sa bible. Celle-ci atterrit sur le sommet d’un ordinateur, rebondit sur l’autre, entranant avec elle des rubans de dentelle blanche.


  —L’effet secondaire, expliqua Noah  Tubbs.


  Le prtre arracha son poncho, en fit une boule qu’il lana aux spectateurs qui murmuraient. Il se mit  excuter une danse nerveuse. Rejetant la tte en arrire  intervalles irrguliers, il hurla. Des poils recouvraient ses mains, s’paississaient, fleurissaient… D’affable, son visage devint crisp. De la fourrure lui poussa sur les joues et sur le front, sortant de ses oreilles et de ses narines…


  Mac Aniff marchait  grands pas, maintenant le dos courb, les pattes arques.


  Ses yeux se rapetissrent sous des sourcils en broussaille.


  Il hurla une seconde fois et sauta  bas de l’estrade. En grondant, il trotta dans la direction de Noah.


  CHAPITRE XXII


  Noah n’eut pas le temps de sortir son arme. Le loup-garou tait sur lui. Mac Aniff, hirsute, treignit de ses pattes griffues la gorge de Noah et les deux hommes roulrent sur le revtement jaune citron.


  Le loup-garou gronda, cherchant  mordre la gorge de Noah. Celui-ci, couch de tout son long sur le dos, ne put que ramener ses genoux contre lui.


  —Mais… C’est le Mohammed Ali des chiens enrags, s’exclama Tubbs en empoignant de toutes ses forces le pelage de Mac Aniff!


  Noah repoussait le loup-garou de ses deux genoux. L’treinte de Mac Aniff se desserra. En haletant. Noah sortit son revolver.


  Tubbs fut rejoint par M. Bernstein et, ensemble, ils dtachrent Mac Aniff de Noah.


  Noah tira un coup qui laissa une large trace noire sur la poitrine et l’avant-bras droit de son adversaire.


  Mac Aniff hurla et repoussa les deux hommes qui le tenaient.


  —J’ai pass l’ge des bagarres, constata Bernstein en heurtant l’estrade. Je devrais abandonner…


  Quant  Tubbs, dsquilibr par la pousse de l’homme-garou, il tomba  quatre pattes sur le sol.


  Mac Aniff menaa Noah d’un coup de patte agressif, puis il ft demi-tour et disparut dans la foule vers une rampe vert pomme.


  Le journaliste aida Tubbs  se mettre debout, puis il courut derrire le snateur.


  M. Bernstein, emberlificot dans de la dentelle blanche, reprenait toujours son souffle contre l’estrade.


  —Mac Aniff n’est mme pas sur ma liste de suspects, avoua Tubbs, dpit. Comme il menait une double vie de snateur et de prtre, je ne pensais pas qu’il pourrait en avoir une troisime.


  —Le gaz pacifiant que je lui ai envoy, alors qu’il tait George WashingtonII, a eu pour effet secondaire cette crise de lycanthropie, expliqua Noah. Ah, le voil!


  Le loup-garou venait de pntrer dans une pice dnomme buffet.


  —Pourquoi l? s’enquit Tubbs.


  —Il existe une porte secrte dans la cuisine… Il semble ignorer tout de votre raid sur son camp souterrain.


  —a vient de commencer…


  Devant la table du buffet se tenait le docteur Toutamour, toujours recouvert de la combinaison en fourrure de Caz. D’une main dcharne, il indiquait un organe sexuel mle  demi fondu.


  —On me pose souvent des questions  propos des relations sexuelles transmises lectroniquement. Mes auditeurs veulent savoir, par exemple, ce qui se passe si l’on obtient un autre numro que celui demand… Eh bien, permettez-moi de…


  —Oooouuuhhhh!… hurla le loup-garou qui venait d’arrter sa course au milieu des deux cents participants  la confrence du sexologue.


  —Un peu de silence, rclama le docteur Toutamour. Vous tes en retard, soyez calmes, s’il vous plat… Maintenant, tudions la manire dont fonctionne le transmetteur de plaisir. Je vais vous donner un exemple simple. Pensez …


  Le loup-garou sauta sur le buffet qui donnait son nom  la pice, envoyant promener la sculpture de glace et deux normes boules de cuivre contenant de la salade de bl et de la cressonnette. Il renversa un bol de faux punch au got de citron et, perdant l’quilibre sur les cubes de glace, parcourut toute la longueur de la table sur son estomac.


  Au contact du sol, il hurla et se prcipita vers la sortie. Tout en vitant la salade qui jonchait le sol, Noah et Tubbs le suivirent.


  —Peut-tre ferais-je mieux d’teindre afin de vous montrer le film, reprit le docteur Toutamour en poussetant des germes de soja qui constellaient sa combinaison de fourrure.


  —Il se dirige srement vers les cuisines, cria Tubbs.


  Devant eux, le loup-garou venait de bondir  l’intrieur d’un encadrement de porte blanc.


  La cuisine n1 tait vaste. Cinq cuisiniers androdes se tenaient, dbranchs et silencieux, autour d’une longue table blanche. Un sixime androde, le matre queux, se tenait debout, prs des fourneaux encastrs dans le mur. On l’avait teint alors qu’il se lchait les doigts.


  —Par o est-il pass? cria Tubbs.


  —Le passage secret se trouve dans le garde-manger de la cuisine n2, rpondit Noah. Par l…


  Un hurlement terrible suivi de diffrents chocs sourds leur parvint de derrire la porte qu’indiquait Noah.


  —Mais quel spectacle dsolant! dit une voix familire de l’autre ct de la porte.


  —Marche-lui dessus, conseilla la voix du Presser, et foutons le camp d’ici!


  —C’est difficile de lui marcher dessus sans le regarder, rpondit la voix du gros Rudy. Tu n’aurais pas d le frapper si fort!


  —Quand un loup-garou t’attaque, il est normal que tu ragisses, non?


  La large porte qui donnait sur la cuisine n2 s’ouvrit, et Ned, Presser et Rudy pntrrent dans la cuisine n1.


  —Laissez tomber vos armes, ordonna Tubbs. Mettez-vous contre les fourneaux, les mains en l’air.


  —Oh, c’est de nouveau lui! constata Rudy en apercevant Noah qui le menaait de son revolver.


  Il eut une moue et il se dessaisit de son bazooka de poche.


  Ned laissa tomber son revolver.


  —Est-ce que vous faites partie du raid d’en bas? demanda Presser. Avec rticence, il jeta son arme et une louche de fonte. Habituellement, je ne porte pas ce genre d’arme sur moi. Je m’en suis servi dans la cuisine pour assommer cette bte…


  —Qui n’est autre que George WashingtonII, continua Noah.


  —Oh! s’exclama Rudy. Je vous avais bien dit que nous n’aurions pas d le laisser sortir, avec tout le gaz qu’il a renifl!


  —Vous voulez dire que je viens de porter la main sur mon chef? articula Presser.


  —Il voulait regagner le camp, alors que vous tentiez de remonter et d’en sortir, expliqua Tubbs.


  —Espce de salaud! gronda Presser. a me fout le cafard de te voir vivant! Tu aurais d sauter avec cette merveille de l’poque, la fameuse cole des Artistes!


  —Parce que c’est lui qui produit ces dessins dgueulasses? dit Rudy avec dgot.


  Presser fit une grimace  l’adresse de Noah et de Tubbs.


  —Ainsi, vous travaillez pour Hawkshaw?


  —Exact, rpondit Tubbs. C’est notre chef!


  CHAPITRE XXIII


  L’homme au visage rond demanda:


  —Qu’est-ce que c’est que ce truc sur lequel tu es assis?


  —Une bche! rpondit Noah.


  —Et c’est la dernire nouveaut en matire de dcoration intrieure? demanda Hal St Francis sur le petit cran du vidophone.


  Noah eut un geste vers le plafond.


  —tude cologique…, expliqua-t-il. Elle est tombe de l-haut!


  —Mais tu devrais te plaindre auprs de l’artiste!


  —Il est tomb aussi. Il est, pour le moment, en traitement  l’hpital de Bellevue.


  —Les gens de la direction sont ravis de ton travail, reprit le rdacteur-grant de l’Agence des Treize Colonies Affilies. Nous allons programmer une dition spciale d’une demi-heure sur ces camps de concentration privs. J’ai envoy une quipe dans le Connecticut afin de convaincre les prisonniers libraux de reconstituer leur libration devant nos camras. Regarde l’mission dimanche prochain. Nous annulons l’heure luthrienne…


  —Bien, dit Noah.


  —Je voudrais te demander une faveur. Pourrais-tu changer d’avis  propos de l’identit de Hawkshaw? Si nous rvlons qui il est, il n’y a plus de suspense.


  —D’accord. Je ne dirai  personne qui il est vraiment!


  —Je sais qu’il est de tradition chez les journalistes de protger leurs sources, admit St Francis. Cependant, cette rgle ne doit pas s’appliquer  ton patron.


  —Plus un mot  propos de Hawkshaw, coupa Noah.  personne… Je ne dirai rien de plus!


  —Comme tu voudras! dit le patron, rsign. Comme il s’agit dj d’une grosse affaire, je n’insisterai pas. Je ferai comprendre  la direction que tu crains, si tout le monde connat son identit, qu’il ne puisse plus continuer son oeuvre. Aprs tout, les Treize Colonies Affilies atteignent un public immense. As-tu vu le dernier rapport Mott?  propos, veux-tu te charger des procs?


  —Quels procs?


  —L’information nous vient directement de l’avocat gnral de la Colonie du Connecticut. Les chefs de la Fondation Robin des Bois vont tre jugs, expliqua St Francis. Ils sont coupables de toute une srie de fautes graves: kidnapping, sdition, construction sans autorisation…


  —Et de meurtre?


  —Tu veux parler de l’assassinat de Duncan Spoaks? D’aprs ce que j’ai compris, on souponne Mac Aniff de l’avoir descendu. Il se serait gliss jusqu’ la tanire de ce pauvre type en visitant le supermarch.


  —Comment va-t-il?


  —Son tat reste inchang. On l’a enferm dans une cage,  l’hpital souterrain de Cornwall. Ces coups sur la tte ont d le bloquer dans sa phase loup-garou!


  —Sous terre, de nouveau, remarqua Noah.


  Il quitta la bche sur laquelle il tait assis et se dirigea vers le fauteuil gonflable. S’asseyant sur le bras du fauteuil, il poursuivit:


  —J’aimerais mieux une autre affectation. Je n’ai plus le courage de travailler sur cette affaire.


  —Je comprends. Prends cong aujourd’hui. Je te rappellerai demain ou aprs-demain avec quelque chose de nouveau qui te changera les ides.


  —Merci.


  —Je n’aime pas me mler de ta vie prive, Noah. Mais j’ai le sentiment que tu tais fort pris de cette fille, de cette Donna. Est-ce que je me trompe? Ne me rponds pas si je suis indiscret!


  Noah se laissa tomber dans le fauteuil. Il garda le silence.


  —En fait, elle travaillait pour Robin des Bois, remarqua St Francis. Ce genre de surprise peut tre bouleversant, quand on a moins de trente ans! Veux-tu croire qu’il m’est arriv le mme genre d’exprience quand j’avais ton ge?


  —Oui, bien sr.


  —Eh bien tu oublieras! rpliqua le patron. Cependant, je comprends que tu te sentes malheureux pour le moment. Aprs tout, d’aprs ce que j’ai entendu, elle tait exactement ton type!


  Noah se leva.


  —Pas exactement, dit-il.


  Et il raccrocha.


  FIN
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